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agent1 non franca.i• au ser>ice de l'ttdmini.stra.ti"on ou des in tf'rêts 
ennemis JJ poursui ds comme criminels de guerre ; tout tait ùe 
collaboration qualifié u crime de g11erre ''• échappe don~. UanE~ 
cette hypotllè:,,e, à la comtH.:~ence ete-s Court~ de jil·~·tice \t_'l. ll'lb. 
milit. ca.,; s. Paris 23 n01 ewbre 19-tS, ;otlfaire Szabaùoo ). 

a• Après l'expiration du délai fixé par l'art, s de l'onJon. 
nance du 28 novemure 1944. - A l'hrnre où nous ('crL\Ollf., 

depuis le 10 nove1nbre 1~45 !e8 Cour~ de ju~t1ce ne puivet:.t p1nt3 
être valablement bai~1es JeB fait~-; de coll~ll:Dration. (·tant donn-é 
qu'a expiré le dé1•ai de 6 nwis vren1 par l'art. 5 de l 'tJrdoniJalice 
du 28 IJo,·embre 1944, delai dont ie point de c!ép:nt a ct<' fh<i 
au 10 mai 1945 par le dti{:ret du 23 aout 19-+S \G:J.z . .P:tl. 19-tS.2. 
278) (3) ; la juridiction wili taire a donc re cou \le ô a co:urw· 
tenee. mais il est que.:llOn de rnodi1icr la .::tructute lie~ Cour~ 
de .ius'tice, en le:;; adaptrtnt à la u légalité rl.-pulJllea1ne 11 ~clou 
:l'expreB>iion du ministre ùe la Jus ti ce Ce dermer ne paraît va~ 
d'ailleurs favorable à la cciHPdeuce de la juridiction Willt.~ure 
en la matière. N 'a-t·il pa.::!! d-é'Claré, en effet, apres t3·etre cie\ é 
contre le systt:1ne be.ge : " !-;'e lH:'Il.:.ez·You~ pas rlliC no~ t.'Oll'::"ed" 
de guerre (sic), colllpo~és df' juges u!illla1re~ recrut-et:) .~eiün .~.e 
système d'aYant-g·uerre t't u'~yatH aucuu titre cl<1ns la r{.;..-:1·:3· 
tanee. se r;era1eut woutréti peut·tlre d'une e.\.ce,•~i \ e ~éYtrite de 
peur d'étre a~x:u~éb ùc üédeur 11, {Allocution d€ P.·IL 'l'e~tgen 
au Congrè~ de l'Asso-ciation de~ Av<H:ate du 3 novembre 184.5, 
reprodnite à la Gaz. PaL ï novcmiJrc 19451. 

A C€la. on peut rêpondre que l'ordonnance du 28 :J.oût 1044, 
rclath·e à la rf>vr(-.:-sdou d1:~ crilne:, dt> g·uerre, a facuen1enl re~Qlu 
le prob.èrne (Ei probl~llle 11 y a :::ur ('e polnl) en ~Po.!Clii~tllt (<.Ht. 6) 
que u les juges mJitancs doiYeut t·tre cu 1najDnt-é l'ilOt!:5i:--. lJ~l'lHl 
lee officier;:;, sou~·offider.':l et Lununes d-e troupe app~trtenaut ou 
ayant apvartenu aux force!:! trançai~e\'i de 1'1ut.f;·Ienr ou à une 
orga.ni':3Ution de r€~bt~u1ee 11, Cc qtù e1--t exact, c'c~t qu'tt l'heure 
actuelle fe personnel de l>t .Tuetice militaire est très reotre!llt ei 
Que la découYerte ùes archires t·conouliques allcrua,ude::,, fertiles, 
dit·on, en révé!ations eur la. eo'Haboration cco-non1H-1Ue, peat 
encornbrer du jour au leud€nlaiu le.::; p.:_Lrqne:s militaires : l'art. 6 
de J'Ordonnance du 29 ruaro 1945 (Gaz. Pal. 1945.1.308), donne 
en effet compétence aux Tribunaux IDllltnll'<:-.:-', lor~Sque le.3 Cour::; 
de .lustice ne pourrDnt plus étre bUls-ic~ ou auronT ce3~e ùe 
fonctiDnner, pour les iufraetiou'-" vi.~t-.eo par le § l(·r lie l'art. 4 
de l'ord.onnan~e ; pou,r le.s 6\Ulres iufracticn~ \·isel:'s au § 2 de 
l'art. 4. le~ Tribunaux correcllonnel~ ~ont (;OUlp-êtents (C.i Ch. ciY. 
du Loiret 19 jmllet 1945, Uccz. Pal. 1945.2.144). 

Au lllOinent où nous tenuinou~ cette note, ln. loi du 14 d-écl'Ill· 
bre 1945 (G,tz, Pal. 1S45.2.468J a .;té pr·omu.guèe, nwdi
fiant l'Ordoun~nce du 28 uo\TllllJre 19.:'~4 portant col;Jücatlou du~ 
textes relatifs à la rtpréE~ion de" laits cle eo,laiJoratJOn. 1,_.::: 
modifications sont relati\eb à la couipo;:;itiO!l dc6 Cours d~ ju~
tic~ oui con1Pteudrout ùt'~orwais de:- jun~s ~..·l:oist .... , nm~ plu~ 10 v~tr 
une oonunission colllPO~-ée au ~iege Je la 1Jonr ci"appcl du P1·e· 
mier Pré~! dent de lad: tc. CoHr, et, en d•:hor:::! de ce :3Il~~;e, du 
PrésJdent du Tnbulla! cidl du ~1~ge dt: la ~cc:tion ou ~ou'"'-,...-ection 
et de• ùeux represeutants dt:-ig-nt:s par le e.Jlllité d!:!JJ::trtLwental 
de la libération Un IH'U lo, mai8 var ll!le LOll~lni~~lUll dout tc 
ma.gistrat den1eur~:: Inchangé rnais dont le~ rt:IJI't:·:--entalt-::'"' 
sont déo:-;igués par la tOUIHll.::.SJOu dépanemenu::tlc du Con~.ell gcrH~· 
ral du dépa,rtewent et ùanH lt:: departeuH:'Bt ùe la tieine var le 

' UODt'€Îil général. ~t peuvent figurer hUI" la liste etc~ jurcl'! que 
le.s citoyens domicilk:::; dans le départeutent q11i n·out pa,s tc:-.;€ 
de faire pre1ne de ~eutim~nt~ nauouau:>... Mais la loi du 14 ckeuu
bre 1945 !l'ayant pa.; abrogé ui IJrodiflé J'art. 5 de i'lJrrionnanl'c 
du 28 no\eWIJre 1945, aux tennt.-. duquel une Cour de ju8'tiee 
ne peut être valahlenw11t daü:ie LtUe des f.aits ayant moUH; 
l'ouverture d'une Intormation a\·a.nl J'expirution d llll Li(·laJ de 
six moi~ dont le poan de depart .:t eté flxé au lü mai 1~45 var 

.le décret du 23 aoUt 1946, il s·eH6Uit 4ue le~ Coun, de ju:-tJ~i.. 
ne peuvent plus ètJ·e ~ab1~s devui~ ie lü uoven11Jre lS45 !Jülll' la 
r€pres.-.,ion des faits de collaboration : lf's ! r1hunaux wi.I~ain.~~ 
sont aujourd'hui ~enl·s eompétctJLS. Precir-:ous cepL'ndaut que i-c~ 
juges d'instruction !JI'è~ le~ Cour~ de ju~tice out tOUJOtii\' la J)D"t
sibllité d'ineulver aprèe Je 10 non~tnbre 1S45 t.on:e per~oilllt' 
qu'Us impliquent dans une information eu coure a, J,ropD~ J.'ttll 
fait dont iL!:5 ont l·té ralahlenteJJt ~ai~i<S a\·aut le 10 tlO\t'tllhiL· 
1945, et que, d'n.utre pa1·t, il.::: ont pu ::nant <:et:e wl'tlle date 
lancer un certain no.!.nbre de conrocatlous leur jJ('!'llH.'ttaut de 
ju6tifi.er Ulltf-rieun-:ment 1a cOllliH:ten-cc Je leur jur1ù~ction. 

:\Jichel de Jl'l;unT, 
Professeur agrryé a la Facul,é de Droit cle Borueau;t. 

Contribution à la recherche d'un critérium 
du domaine respectif d'application de l'article t,r 
et de l'article tl de l'ordonnance du 21 avrH 1945 

sur les biens spoliés. 

La délimitation du charnu d'application cle l'art. 1<,r et de 
l'art. 11 de l'ordonnance ùu 21 avril 1S40 (Gc.z. Pal. 19+5.1.3401 
est une oo<!ration délic;;tte çlan~ les nollibrct;x ca.' Qui cbfYan
chent Eur lc.s coufin$ dl'S deux dou1aitJt.·s. l>'émiltCIJtF auteurs 
(notamment : Paul E2ruein, Gaz. Pnl., üoctrir~t.:, 1::..145.:.1 ; Pwl"l'C 
Voirin : L. N., 194.5.l.S7 ct 19~5.1.39 ; lt. Sarnurte et l 1 a.nl 
']lager. Gaz. Pal., DoctrilH•, 1945.S.23) ont ln:l~~lllll!Cl17. (·<.l:Ln:. ~e 
problème et. cepenüant, ~'a c:o111p t·xi:-é ne l!Ullt:Url' Q~k trup 
réelle. à voir les nuantefl J'~-..pplil·atiou ,]i\(':·~c~Jl.l.; (!'lC l'l fll,'I'IJI 
les dédsionEI clp .iu~tice fCf. Bor~:c,~tux 2:5 juil~··t ::_J:,, C::.~z.. P;1l. 
1945.2.78 : Paris 20 août 1945, Gliz. Pal. 1945.2.~4 ; l\anc·y 

(3) Lu d-écret ùu 15 octobre 1245 (Gaz. Pa.;, 1S.;.5.2.3è.3 a 
fixé ce point de rl<'part au 10 ao(lt !945 pour le Bao-Hhin, Jo 
Haut-Rhin et la Mo!!elle. 

31 ?Ctobre 1945, G:lZ. Pal. 19~.2.176 ; 'l'rib. ~:.~v. Co . · 
10 JUlliet 1945, Gaz. Pal. 194~.2.79, oous-note,. Est il lll~'ètlie 
d~ re.:;.ouLlre ~·e~ nlt.UlC€~ ou. tout au _ruoiu.s, de 1&- I>O&!iblt 
C !'-i't ce que 1 on roud rait e~sayer de fal!·e. . l>lU,nUet p 

1 - L'art, 1er confère liUX per,oiJnes pbystques 
doiJt le• lllene, droite ou int€rèts ont ét<i J'objet ou. moral._, 
lPur concour_.; maténel ll, d'actes rie di~potitlon 'd~u:-ellle atee, 
nature except'ounelle. la facullé d'en faire conotat;,r e. certaint 
ment la nullité, letquelle eot de droit. JUdtciai~ 

Ces "-C\€9 de dieposition. que l'orùonuance répute 
snollation. eont tou~ ceux accoinplis : 11 l" En consé actet~ 
me!'ul'~:-. de ~€que~tre. d'aùrnini~tration pro\ic:-one de gQue_n~ 
liuuid:1.tion. d~ confiscation ou_ ùe toutes étut.r~s 'lll&3ur~tion, de 
tante~ tlu dl'olt colnl.lluu en ngucur au 16 JUln 1940 

8 txorbi. 
en \·ertn. soit d'actes ;f,gi~latifs ou rkglementaires ou d •dt .2~ et 
du Gou ;·eruernent de \irchy, soit d'ordres ou de simpf~ ectQ~Oill 
tion~ dP. l'et.nemi. 11 '"'

0 SU(tet-
L'expression prémentionnée 11 même avec leur concour 

ne! ": cont<n ue à J'art. 1er,_ est à J'origine. des dtlficuJ8 lll&\6: 
fout.! oluet de celte_ :·tude. Un concours r:mtenel peut bit~ q111 
Drete, par le provrH·ta1rc depo~~t:de, a 1 C~(;'cut!on de l'en êtrt 
db no~i ti on acco1u ~Jli p:.tr un adrnini.:;ttrateur pro\ 1soire un ar~ de 
011 un liuuiclateu,r 1.1), m:r.i,, il est irnposoible de eo~cel'o'geranl 
s Il partlCIIJC a. la-cte rnewe rle chsposlttOn, C€ propnéta.ir~r que, 
porî.e ou'un concourB matériel. ~e ferait~il qu'c.~pposer sa ~ap. 
tu_re ~nr l'acte in.3tl'lllllentaJre ~~_nntatant l'oneratlon jur;~gna. 
neg.ocle(' et coudue par 1 adJ?llllt"""otrateur .seul, Eou acti· lq~ 
mow~ uu'il n'y ait été coutr;.nut par la force phv~ique in, a 
querait n-éc:essairt:men t 60n con sen ternent. c'est·àrcÙre l'âdh:~ll-
de i!a YO!outé au u negotium .inria )) lOU 

~.es_ t~rrnea (l coucours. mat-ériel u ne doi~ent clone pa,e tt 
fJr,, a ra lettre: Ils. s1gmfient que, 'Jo roque) acte de dii!JOi!itiore 
est. le. laJ~ Lie 1 adrnJmstrateur pro>;1sorre, 1 tntenention du Pr! 
orwta1re a eet acte êbt ex-cluSI\"e d un ccuf·eutement libre de , 
part ct n'u pas pins d~ .l'alet~r qt!e celle que comport~rait u! 
coneour:5 f?U:rezuent uu-1t-enel. En d autrl·s termes. l'acte de di• 
P?,'ition a.ln:::i aceullllJli e~t nul, en ta11t qu'émanant de l'a.d.m1. 
111:-trattur. aux teruH:.·s Je:.; orùonnauce:3 des 12 TI<)\embre 1943 et 
9 aoüt 1944 !Gaz Pal. 1944.2.277 et 314), visées par l'article 1• 
de l'ordonnance du 21 auil 1945. Quant au cou,entement donn6 
par le snolié, il eet radi-calement inopérant, parce qu'infect• 
d'un dce de Halenee morale. en rertu d'une pr~~mption irri. 
frag:cl!lc que •onô·entcnd ]edit article 1er. L'intitulé du titre Ior 
u De~ ~uoliatiou:i et \'l~ntet' forcées " implique cette présomption. 

il n \' a (lon(' pa..: à ellf'reher à étahl1r. pin:- ou moin~ arbi· 
trairenJPnt. d'anrè~ les eirconstance:- de la cau!'e, des degré8 dan1 
la uualit-é ùe ce eon:;,entczuent, pour, tantôt le déC'larer ralable, 
et. 0ar con.:-:êquent, exclu~if de l'apiJiieation de l'article 1er, et 
Htntôt clécldt:'r QU€, n'ayant 0:1~ été liUre, il ne constitue que le 
eot!-t"Dllt'~ Inat{Tiel préYu par le texte. 

La ~olutio!l qui paruit s'imposer est rlDnc la t:Wilante : tout 
n.cte de di~po~itiDn accfJ111Pli pn.r nu admini~trateur, avec oa 
,...an:_-; le con~•2lllE'll1L'llt du pronrietaire, rentre ùaus let; prévhion& 
de l"artic:.e Ler, 

On Dourrait au;o"i être tenté d'expliquer la dieposition léb'i!· 
la Live. 1 dati\'e au '\ concours m::tt-ériel u, par cette constatation 
c11'•.: le l;;.·opri-l't:Jire of! a nt d<:ss-aisi, par l'cil'<:t des mesures exor· 
tJltautcz.... Llu droit de dit.;oo~er de .ses biens (cf. pour lea biens 
,iuits. l'art. :; Lie la loi du 22 juillet 1941, Gaz. Pal. 1941.2.720), 
ne DOll\ :1it donner un coDsentcment valable à leur ali€nauon. 
C't>.~t la tlléoi·ie de u l'auteur juridique u, pr-éeonhée par M'' S~r· 
ra ute et Ta1;er, et que la Conr de Paris, 3' c!J:cmbre, a rat tA 
.sienne, dar,l~ pluEienr~ an·êt3 : 31 oetobre 1945, Hichter c. Gal· 
pér111e lin(·tlitl : 5 no,embre 1945, Deejartlllls s. Topor (G:u. 
Pal. 1945.2.1831 ; Bouneteric cie l'AI·€nir c. Ko,,ak (inedit! 1deu1 
arrêtE) : 28 .i:llwicr 1946, 'l'houault c. llalpheiJ (inédit). Ce EY~ 
té me a le tort. à notre a di=, de reconnaîl re, aux mesures elor
uitante,_ un effet lèg·aJ, contraire à l'bprit de J'ordonnl!oce da 
9 aoùt 1944 et de toute la Jègis:ation po~tüieure. Il n ~el paa 
pos:-_;Jble. 1~our inûrruer un acte juridique uccmupll en _execuuofe 
d'11:Je h .. ·g·i~l<ltion annulée, d'édifier un raisotiilCllH'llt. sam! Ellr tte 
r{Hl_<!t'ill~·nt 0 'un ~Oi·disant . état de, dl'O~l qu'aurait_ Cft'é cepo
l~'~ï~lallon. Vt! pins, le EyEteme du ue·~~;a.I.:-JS'.<ement ~e.gal, du ell 
lit• a TJOil1' conséqnenee nécesEaire c1e rendre inutJle l art. ' 
t·,ll:lrl~}e toi_~. que le sp?:ié, ~taiJt 111nni. d'un a~lministrate;~r'.t~: 
1 a n·cnr ,.Hl table de lacte attaqué : st, en cflet, le 'P0;,~,e de 
n·cl!nm 1tt. au re,; arc! rle la Iegl;latron actuelle. dee.ar.J de 
tlrvit. i_l ne JJonYait fair~ aucun acte t.l'adminJ~tra.twn 

1
°0 et.e. 

di...:no~itton tle sc~ hien . ...;. Et, pour l'aunulatiDn d'u~ te afÎO' 
r;oint n·e~t besoin de faire intt.:rveilir une prér.I(JIJJ_PtlOD dh n 
leu ce oui P!~nt être détruite par !a preure du. JUEte pr · 
surfit cie con,;tater aue cet acte a pour auteur un Juca~abl~~ rio-

IL - L'article 11 institue une préemnption sJmp,e Jlit<! dt 
lcnce. n.ennettant de faire prononcer juc!iciairemen.' la 0 ~40 par 
eertain,..; actes iurHiiquet~ ateornplis, après le 16 JUill 1 r'opref 
~le-~. u~r":'-onnt•s pllyt:iqucEJ ou morales, agi_ssant. de Ieur~t ~·obje" 
!IJitJn.tlYt ..:='t con:-.t'uteu1ent. ct dont la &IiuatHJD a faJ nement 
a\an.t. 0!1 .1\Jl·è...; la d.o.te de c~e acte_s, de la part du G?u.r;~tet du 
tle \ 1cll v on de ~elle de l ennellll, de n1c:-:urP."' e\Dl blt-'~oue:::tre, 
drni+ <-OIJJlllilll en \'Î.!!!~enr au 16 juin 1940. telle~ ~ye t'.~ 
admiui.-;~ration JHOY:.-:oire, 2 . .'ef:'tion, liquidJtiou, t.:onu;:;catl~t€meol 

C~~~ a.ctes aiu-si f)f{:8Ulll0,;.: entachés d'un dce du ~Oil~~itÎOO Od 
d~ !cu.r. ante~u. ~OIJt : tout' actes jut:idiqn.:~ de '-~ 1~0fond! df · 
d n.ctnlll11:-'trauon u portant Ellf J~s Inlrucul~lrs, oe,- éraire oD 
CCllllJtlcrcc. des droits cle nroprié:é induetr:H'l~e, I~tt Illrueroe; 
artistique ou des parts d'int~rfts d~1ns ]B~ fiOCJéte~ -~~co ar col!" 
le . .: tran~t.Ictions Dnérfes t:nr ries yaJeur~ molJilJere~. ~ nollJ)" 
tcntiorJ.'- l:i~'cctcs. ~·oit qu'il .-;'agisse ùe tran:-frrt de t1tlC6 
uatifs. <J"U cle cc-:-:eion pn.r C'Ontrat 11, ,.. leiilent 

L~l n''l'·nlt ]1 t'on c1r \irdc'IHC', rlo:1t ((',;,;: :J.rtn;;. o;;O!Jt 1 :~r~J' ètre 
rdl"!·:·· ~ ~ c t lUt. ]IH --.nJI!ptwn ~-nnn e 11orjt (c :xJ..:J:n.ce, \na.!' pJI 
d'.·l!"ll:'p ~ t.Jtl J~l' !Plè (.J.ll(\()ll(1tl(' IJH'll\C' {Ollti~LI( qUe ~~ 
1a 111f:' \C --tite p:tr lat,•Pt1t'lli ou d{tlntenrtcnce nt"""' 
~1, (Jtl.i ... , -"~l ~. L tc L1:t:· ;;~1 ,,.-~c' Jti_ix. En cl l'rl.---_. 1.~--t~{fre. dc1J13.ll"' 
,,· JHt_·:-,::u . .-c tL llüJt l-trc etablie par Je prvpJ.t 

111 Pc1nr f·irunlifier, il ne f=era Iitt-éraleruent qtH? 8tion 
Euite de ce tra\·all que d'actes ac('omplis par un 
teur. lee solutions .;tant les mêmes pour les actes 
comnli6sa.ire·gérant ou d'un liQuidateur. 
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r en nullité. En tou• cu. même .; la pr<'eomption légale ~xi<te. 
dl'ldéfendenr est rece,·able à. en détru;re le, effe". en :ulminie 
liant n:1r tous moy-en~. la preuYe du con;:;entemen\ lilJI'e d(J 
11 anrlrnr. 
ie~~ prin ci pee. é~~nt po:--é:-J. le1~r appl_lcation •.·a faire l'oh.)c:t de· 
, x:runcn de-~ pnne1paux ca.:: fltiJ .~e pte:-entt:nt d.uJ.;: l;.t pr~1~ u1nc : 
:ejÎJ- l''r Cas : L'AC'l'E JC!iiDl()t.JE EST LE LUT DE L'ATl-
NJ~Tl{A'rEUR SElTJ,. - C'e't l':.trticle 1''" r:ni e't ;tppli~al>le. 

){I.jn'tl', ay;un Yérifié- la r{-unlon cle-s eonditiDn:' flxt:l'.~ par ce textP. 
Leo·t;7tL)ra la nnlli!é dp nlc~n droit de l'nde jnridiq1ll' :ttt~u~nJ. 
'
0
,: C"' : L'ACTE JL!:IDIQC:E EST L'Q·TYI:r:; EXC!XSTYE nr 

ioPTilE'l'AII:E. - Le .ino:e appliQnera l'<trcic'e 11, c'e,ct-à-dirc 
p oukra l'acte: Ei. le~ cOI.Hlitions lé_~a1cs ~lè 1a pr._.,s9mpti~~n1 _de 
~~oienee ~ont renn1es on si. cette pre~on1pt:on ayant et(. d{:tnute 
~r la, p_reuY~ du _juste prix, b Yiolence a été établie par le 
oori{~ta1re déPOSRede. 

pr3, Ca; : L'ADllri:'>I'ISTRATEUR A EU L'INITL\Trn: DE L'ACTF: 
J'CRID!OUE. L'A NF.0f1CIE ET COXCLL' SJTL, ~L\f" U: pno 
pR!ETA~RE A CO:'>I'CO_l'RU A LA P.~SS.\TIO:'i_ DE L'ACTE IKS 
R1DfE~r:J~AIUE. - L art1cle 1·~r est lCl COB1P:t'tent, lnen {JlJ(' ln 
r~ticination dn propril·taire à l'acte prohutoire emporte ratifka· 
P?- 0 de l'acte juridique et, par ron~-éqnn1t. ne pni.-.~e ~·:1na,'y3-er 
u: un conconr:3 ouTeuwnt n1atériel. ~fnii; cette ratification doit 
~tre cons.idérée co1nmr inonérante, p;ure qu'entaeht:e, en Yertn 
d·one orésotnption légrtl·e (\ jnri::: et de jure n, d'un \'Î('€ (ip 
rio!-rncc !nor~_tle. do_nt l'effet C8t <~e réduire la })artic_iJ~:ttion elu 
prooriéta1~·c. a. la 0Sl~npl,e valrnr d u!l ~· ~oncour~ llHltei'Iel n (Cf. 
paris 17 .lUil!et lAo. Gaz. P:1!. 194::>.2.74,. 

4' C>te : L'AD1V!I:>'lflTTIATEFR ET LE PROPlnETATTIE O'N'T 
TOUR LES DEUX COOPTmC A LA NEGOCLI.TIO:-i' ET A L'AC 
CO:l!PLISSE'~IENT DE L'ACTE JTJRIDI~)FE. --; Le clenwndenr 
en nullité peut encore lTl\-ooncr le henerrce L1e l article 1·~r. pour 
le5 mf:ll10S raisons que danS' le ca:o: précécl('nt : le COll~entPmcnt 
ou'il a donné est légalement pré;;umé Yicié et. par conséquenL 
denour-.-u de toute efficacité. 

IJ devrait en être ainsi. mêrne ei le propriétaire aYait m.tni
fe,;té cleouis long-temps son intention de ~endre, cette intention 
n'étant nnllemPnt exclusjre dP la violPnre, ~~~::;alcnl('TJt prf:~llfll"':'P. 
!Contra. Trib. de eom. de Moulins, référfs, 8 nni 1945. Gaz. Pal 
1945.2.15). 

L'article 1er n'exige nuiien1ent pour son rtP111icatlon l;t parti
~-ipation. unique ou princio~le. de l'arlrnini:..:tratenr. Une p11rti· 
cipation etfecti,-e de celui-ci à la formntion de l'acte jnricliqne 
suffit à mettre en .ien la pré2on1ption légale qne le con~e!1temrnt 
eon.ioint du propriétaire n'a que la valeur d'un concour:3 maté
riel IContra. Paris 20 etoùt 1945, précit0). 

S• Cas : LE PROT'RIE'l'AIRF. A I,Ul-MK).fE PRIS L'I:'iJTTA
l'fi'B DE TncC'l'E ,JDIIIDTQTJK C'EST LUI SEGL QUI L'A NEGO
CIE ET CO:'iCLU. MAIS L'ATl'\!IXIR'riU.TEUTI A PASSE L'ACTE 
~STR.T''\fENTATRE. AVF:C OU SA'\8 LA PAilTTCIPATTON Dl' 
PROPRIETAIRE. - En re ca5 !';trticle 1er est inapplieahlc, pni'· 
Que l'acte .inridiqne n'a été accompli ni en cons0qnence rle 
memre~ rl0 Ët~qne.:;;trC'. d'allmini~,~r:ltion provisoirP. e~{~ .. ni en 
vertu d'acte:'i l.P~i:..:latifs on ré~lcn1entaires on cle rlfci....:ions dn 
Gouvernrnu~nt cte Vich.v ou rl'oÎ'drc_:;: on sug;;e~tions de l'cn~1enli. 
L'administrateur n'est lJ:lS le n~ritahle unteur rle l'acte juri
dique. Son rôle s'est borné il. le ratifier et eu reconnaître• !'exis
:ence oar écrit. 

Le cas re1èYe de l'art. 11 : l'acte juridique a été " pas~é l• 

nar ·te nrooriétaire lni·mêmc, nprès q11e ses biens avaient déjà 
fait ]'oh.iet de mesures exorhitantee. Sans donte. J'intitnlé· du 
titre II. où est nlacé !'article 11, Yise les actes relatif' nnx 
biena \( n'avant pa~ fait nr-éa1ahlement l'ohjet rle 1nesnre:- e:xor· 
bitant€s du droH conunnn )) : n1::tis il s'agit là 1113nife.-:tement 
d'une ~Silnv1e prévie:ion rlu ~~ irl qnod plennnqne erit ,., pnisfll1f' 
l'art. 11 nr~ci~e qu'il eq inr1iffércnt ponr s:-~ propre npn1ieation 
au.e ~es n1esurea exorbitante3 régl~nt 1:1. situation du proprié
taire soient interYenneE~ avn.nt on aprè-:_;: l':1ccDrup~is~rment dt• 
l'acte.attaqné. (Cf. '!'rD1. ci,·. de la SPinc référé'. 18 juin 1945. 
Gaz PaL 1945.2.44 ; 27 .inin 1945, Gaz. P:1!. 1945.2.80\. 

A oni doit incomher la nreun::! qne l'a-cte jnrirliqne e;;;t l'œn· 
rre du nronriétnire 1ui-111f.1ne. lorsflne celuj~ci ronl€:-:te b ehm;:e 
et demande l'.annlicntjon de l'nrtic1e 1er ? PniF<que, (1a.n,...: le C'af 
oonsidéré. l'a-cte in.stru1nentaire a (.t{j pa.-,;.:é par l'adrni1~-:3tr.1 
!fur. avec ou san.~ le coneonr,-: r1u 11roprü'taire, le'"' apr;arencc:o: 
tant. tout en faveur de l'anolic~tion r\e J'ar:icle Jer, C'e,t doPe 
le dHendeur fllli ;:uu~ la char;·c de lll'OHYer f'ontre et OTJ..trp l-e 
~ntenu à l'acte nroh~toirc et il ne po;1rr:1 1e fairC' que r:'il e'.;i.;:te 
llil commencement ùe prenYc var écrit. teL~ qn'une rn·onJp...-:_.;e de 
!~te. un coinnrmniR, rlrl' lettres fln ,·~rHL.•nr. etc ... (Cf. Tri1>. ciY. 
~'ne. réf,'ré•. 9 .iuin 1940. G:tz Pal. 1945.2.261. 
lemLa (Jifficnlté d'admin:::-:tration de c~tte prcu\-e E!e-rait natnre:. 
nr en_t ~carti>e, si l'acte inF"'trun1enta Î!'e relatait firlèlen1ent le 
ft°Cb~U.--l de for1natio11 de l'acte j11rlr1iqne "1I:1i~ cette ex;Jctitude 

rencontre ra.rcn1cnt clans ks acte.;: in-stn1n1rn taircso. 

Louis \' n·n.u;. 
Cons,'iller 1'L la Cour d'appc! (le tYaney. 

L'ordonnance du 9 juin 1945 : 
Actes de spoliation accompl!s par l'ennemi 

ou sous son contrOle. 

~ 1. - GENERALITES. 

~~rdonnance du 21 ani! 1945 sur la re,•titut;on clee biens 
~lJl€'() (Gaz. Pal. !945.1.340) ne rontjent ancnne nl1u~~on a11X 
t41 sactions avant profité directement à J'ennemi. Le projet cle 
~~n~Dlb1ée Conen'tati,·e (§ 30\ lai»5ait nré~oir que ce ;.r2nre de 
VOrctactton serait ;_omnis à une rt<g-leme'2'atic>n J;Uti<-nlière. 
''nt onn:~n~e du 9 JUlll 1943 (Gaz. Pa:. 194o.l.386l [·;~ eff...ctJ>e-
ll realt~ee. 

ltîli est é~ident que ce nom·e!lu texte n'a. nullement pour obj<>t 
eJr>al do pr<Ité'ger les intérèts ct'nnl' nonw•.l!e caté.:orie de 

~ mo lié~ )) en ann u1zt11t l~e: acte!l. tr~n~ferb on tran~actiono~~ Qtle 
rle~ Francais ont été contraint:..: d':lccomp1ir an b~néfiee de l'en
oc'nli. 

Po11r :lrrh-('; il C'(' T'f~...:;;,tat il anrait ..-:nffl d'ajouter à J'()rdon~ 
n:~nce llu :21 a·:ril 10~:3 une di:-po~ition ~011ll1Pttnnt. snh·ant le9 
cir('on.;t:tnce.;:j. ~oit il !'art. Jrr, soit à l'~rt. 11, le:.- aC'teP- pa.s~és 
aH~(· l't'I!liC':ll! on ~l -"on nrofit ct celcl ml•rne r1:lns le ca . .:;; oü les 
8.ntr0s conJl::on3 pn.'Ync~ var ces article.::; n'auraient pa." été 
r1~nniee. 

:\[a·_..: J"()rdonn:lTlCP f;Ollr~nit lill autre lnlt, : celui de perrnett•re 
à l'Etat clc con..,erYcr une partie de~ hien~ acquitl par· l'ennemi, 
r~e::1dant r'oc(·n:;: 1.t:o·l, <le Fr<111çai.~ qui ont traité avec lui eons 
l'elllnire de~ ci•'(·on..;tanet-'::;:. 

t.Jne narei'lc• consolidation de la spoliation au profit de l'Etat 
donne à réfléchir. 
San~ dante. Il::..: Franç-~jA au1 ont N~dé spontanément lenrs biens 

i l'enne1nl. r::1.11~ c1n'anf'nnt:> contrainte ait été rxerc-?e sur enx ne 
n1~ritent ~lucun(~ :notc·ct'on. Il e:?t naturel qu'ils Ile re('OH\'rent 
11:1..; c·r~ l:ie1r..: a1)''1\~ l:1 Llh--·r:tt:n 1. DP 1·C'nll...: hi ens ennf'mi~. il~ ont 
été nli:-i ~on~ ...:?qne~trc nar J'Etat français et aucun t-exte ne 
nPrmet an-...: anciens propriétaire~ d'pn rlen1ander la ref'titn:ion. 

fiL1i~ J'OrdonnnnC'C du 9 inin 1945 \'ÎRP nne antrf' cat~~orie 
de cc--sion:-; consentie~ à I'enPPmi. EI 1e Tlf' nré,oit l'annnlÊltion 
qne Jnr.;;'P1'-' :'int0re~o:;rj anr1. été vic~i1ne de l'00cr1p'ltion. Da..'ls ces 
eonditio:l-, comnlPll~ jn:0:~:Aer un texte qni clonne à J'Etat le 

i non· oir h. nen prè:" di:;;crdionnairp rle transf<'rcr à t:ton profit des 
hit'J:s. droit• on inU~rt't~. rlont le.;; titulaire:-: ont ~té privés. à la 
;;,nitc rl0 l'elllpri~e O!lC' l'c•nnt:>mi rxerc·ait .-..ur enx? 

On ne nt f.1irP \-.:tloir <lUC b plnp-1 rt de~ acqui~ition51 effectnéee 
par l'c·~nPnli pewla ~Jt J'()('ClqYn:o·l l'ü 1lt été ~\11 !U'Jven de fonds 
rlont l'Etat fran<;>,~li~ U\ait ~té lni~mên1e frustré. Dan.fl ce cas, 
dit I'expo;;:{~ tl('..:: mo'if~. ~~·e<:;:t le Pay~ 1ni~mPme qui. r1anEt le~ ter· 
mes cln cleu,jèmc~ llJl'~ls:ranhe rle la déclaration ctn 5 jan\·ier 
1943 est la nrincip;Jle YktimE> rle l'exa~tion eommiee par l'enn€mi. 

Cettr formnle e~t p0n con"ainf'ante. En rai~on rie la contrainte 
ennemie. le nronri0taire a nPrcln ~"On hien et l'Etat franc::~is la 
<'O'ltrc-\~~·cnr IHP.rée par "!'ennen1i en échnne-p La .-:enle rPpnration 
normale cl~1 préinrlir-e ~nhi 1l.1ns <:'e~ roncl!tlon8 nnr l'Etat rlevrait 
Ptrp la fl;ti,le dn montant cln prix rle la ('€<;:~ion QnP l'int.Pre~sé 
rloit restitnC'r en I'On:;-.?r'!nenre de l'annnhtion prononcée pour 
ol)tPnir la rc:;;titntion de .;:e~ hien~. rlroH~ on intérêt~. 

De OProlone fo,.on que l'on en\·i~a:re la qnestion. le droit de 
nr('t'nlntion rle J'E+{It ~nr ces hiens. rl1oit-: et intf·rêfto: ne rons· 
titPe pn rl,:ftnith·e qn'une exproprintion 1noyennant une inrlem
nit-é ne nrï-x r1e 'ente ~'Pt'<;:é nar le~ Allem.'lnde) Qni. en raison 
rln vire dt• rorkentPmPnt rlnnt :e titnlairP (lf'~ (lroits a été \Îc~ 
timP. ne rcrn'(~.~entera eotl\·ent p:-1.-- la valeur équitable des biens 
cérlé-~. 

Ain:;::i l'Orrlonn1.nce rln 9 .inin 1~45 ponr~11it un rlonble hnt : 
relni. ann.'lrfr.t, r1e nr0té'2'Pr !'eT'tGin.;; intPrêts prh·.ée et <'elni, 
r-Pp1 rlP f~irp hènPficier l'Etat gouverain des annulatione et rea· 
t.itntfon'~ orflonnPe.;;, 

A ('f! hnt ·lonh'e <'t contr.1d:rtoire de ~·or(lonnanct:te, cor-respond 
l:-1 dnnlitP. r!e~ orq-r.111e~ rp1'elle infltitne po11r la snnvPgo:lrrle Oes 
inttrêt01 Pn onf'~tion : le-. trihlPHlnx statueront enr la question de 
1:1 nnll!h-' rie l'ar·te €t l'rulrnini:"-tration Enr le tran~fert éventuel 
rlf';.;: hien~ tt l'Etfl.t. 

Da.n, le même hnt - c1e f~ire rentrer nan,, le patrimoine natio
nal re Dni Jni a èt.~ enleYé ;~.n mo.vPn rle fond~ rlétonrn~B à la 
r>o11p(•th-lté - l'Ordnnn:1nre rln 9 jnin 1945 preF~crh la déchéance 
de,;;: rh·oih cle 1'ennPlni a:ç·ant nri~ ~on~ nnp forme onelronque une 
p:lrtir;nn~ion dan..:.: fie;.: .::ori-? 1(''" C'ec:t 1111 procPclé utile hirn qu'in
snfft<ant nour com':la.ttre !'in!lltratioYJ ne l'ennemi dans l'économie 
nationale. 

Par tonte.< ces caractfriet!ct•Je<'. l'Q,.nonnance du 9 juin 1945 
e:-:t. 110n senlrm(lnt nne 10i rl'orrlre pnh1i-c pa"r excellence, mais 
relè•ce autant du droit pnhlic que du droit privé. 

& 2.- LA PLACE DE l'ORn'lNNANGE Dlf 9 JUIN 1945 
DANS LE SYSTEME DE PROTECTION DES SPOLIES 

C.ommP lcR antrp:;; ordonn:-1nref< interYennes en la mati~re, 
I'Ordon-:l:lllf'f' dn 9 .inin 1g45 !l'eRt qn'un€ application des prin· 
rinP~ p(}~•~:-: TJ;11' le~ Ot·dnr1 nflnrp~ de~ 12 no,Pmbre 1943 et 9 aoilt 
1~.!4 rr:a,. Pal. jg~4.2 276 Pt 31.!\. Sa Renle particnlrrrité à ce 
nnint cle \lF' p:;:t q11c. :-:rule parrni tonte" les autreFI elle se 
n~ft·t'2 f''.""pn~<;:;,(:mcnt et rl~<tns ~on texte n1ê1ne. à la. dfi.c 1arat.ion 
~n1C'nnrl1c ~i~·n1~e iL I,onè!re~ le 5 janvier 1943 (Gaz. Pal. 1944. 
2.276), 

Cnmmf' f'C'S antrP:-: orrlonnanrr::-s. 1'0rr1onnanre du 9 juin 1945 
e-:;:t 1111e Ini ~P~~f'iah~ rlont le:;: rli~po~ition~ p~clnent. f::Ur le~ points 
qn'c;le e:::t fl11llel/·e à r/·:;ler, tonte:;; nntree di~po~itions 1égü•latives. 

Tl r:rmhle rf'nPn!ln.nt one. dan~ l'e~prit (ln 1égi:-:latenr. elle se 
r:tttnf'he nin~ Rfl.{trlalempr:t à l'Ordonnance fln 21 aYril 1945. Cette 
c1eT''l:t'l'f'' rpc.::te " l.a rh:1rte Œ6l1é!'n 1e 8nr la nnllité rles :1rte.q de 
!<pol!atinn acrontpli>S par l'ennemi on <:;:ons ~on conLrôle ll, L'Ordon. 
nan('e (ln 9 inin 19--l::i ne fait QlH• ré~ler certaines eituation<" en 
cl•'roo·cant evrp·e>>ément aux cli,positions des art. 11 et 12 de 
l'Onlomoance rln 21 :nril 1945. 

:\on~ en tiron~ cette C'On~P.Quenre de rlroit Qne. sur ton~ les 
nnlnt::;: .:::nr lc~Clne1"' l'Ordonn3nre dn 9 jnin 1945 n':.1. naEl rli~pos€ 
exnrP~"rlncnt 011 tacitenl:Pnt cl'nne façon différente, elle rloit être 
romnldée. f'n ".'1"' de lacnne. en premier lieu par le~ règ1es 
?rlict-ée.;:, n:1r l'Onlon11ance du 21 U\'ril 1945, en ~econd lieu par 
l<'s Ortlonnelnceo de~ 12 novembre 1943 et 9 août 1944, et enfin 
1•.1.r le droit co!nmnn. 

~ 3, - LE DOM•"NE D'APPLICATION DE L'ORDONNANCE 
[lU 9 JUIN 1945 

D';lnrè.:.; l'ex-po~é rle~ lllOtif9. E"enls u les actes d'apparence con-
tror'rrf'lle rentrernient dans le cadre de l'Ordonnance du 
9 inin 1945. 

~()11~ non~ FI'Hrnlr:-: rA. flié.;: à ~et te r~u:-on r1e voir (Sar-ra.ute et 
TR.'2'Pr, Gnz. Pal. 1 g45.~·-~~ no,...t. : I~~ re~titntion tie!-11 hien~ 
molil''· § 30 ter. n 34). Maie il f:lnt rPrnnnattre qne le texte de 

, l'orclonnance •'onno<e à cette interr>r~tA.tion re~trictive. II viee 
tons le, • ?.etes, tramfe·cts et tra.nsnctions d'apparenee !ép.la ., 
ponn-n qn'il y a..it "on•entement de la victime. 



CL\ZETTE m· P.\L\TS.- J91.G (1•r sem.). 

'E.TJ {'('!Tl~OUE:'llt''(', 1.('1; net Cl:' UJJ ;1;1 t.._;r~llJX, ('-llllHlJH 106 lï~llODC'Ï:l.-
1.iollS aux droits ou les promes-5.es unilatéra1€B E"eront toonmi~ au:~: 
rlieoositione de !'Ordonnance du 9 juin 1845 au meme titre que 
les oon Yentions s~vua:lagma tiques. 

Le terme u con8'cntcn1rut 1; est le mê-1110 quo cclni ctuploy-é- p:1r 
l'art. 11 de l'Ordonn:~nce du 21 ani! 1945. Par lil-mèmc. le 
c-as dC's u :n'tes mixtes )) oU la Yictilne interYient à côté de~ 
administrateurs proYiS(JiTe6, coru1niB.s.aires~gérants et autres 
g1éra.nts l~g""aux du tempE' rle l'Ocrn11ation, ~Plnùle ê~re exclu, L'li 
règle ~rénérale, du domaine d'application de l'Ordonnance du 
9 .inin 1945. En effet, dans ce ca,;, à de rares exce))tions près 
(v. sur ce point Sarraute et Ta ger, loc. cit., § 40), il s'agit 
non vas d'un u ront'e11tFnient u, nuti:-; d'un ::,ilnvle " con('Ol.UB Inal~
riel " : l'art. 1er cle l'Ordonnance du 21 ;~n-il 1945 doit tronYer 
son application (dans ce sens les condnEions de M. l'ayocat 
généra.] Legris dans l'affaire Mumm : Paris (3' Ch.), 8 jaJl\'. 
1946 (Gaz. Pa:. 1!'146.1.124). 

Cenendant, l'Ordonnance du 9 juin 1945 reprenrlr;~it eps droits 
s'il était étallli qu'pn réalit€ J'auteur jnridique <le l'a.cte mixt-e 
était le spolié lui-Inl:me et que l'interYention du con1n1is3aire
gérant n'a scrd qu'à r€gulariser le« convention~ anêtées en 
dehore de lui. 

Par ailleurs, le rapprochement de• terme~ de l'art. 1er de 
~'Ordonnance du 9 juin 1945 et de lrr M·clar;~tion solennelle des 
pays aJ:liés du 5 janYier 1943 fait apparaître qne sont protégé~ 
non seulement leR actes tranFlatifa de ]Hopri€té, 111;:.is H tou
tes transn..ctions relatiYe;;; a11x droit!? et intérêts rle qu-elque 11:1ture 
Qu'ils eoient 11. En cons-éQuence, to1nbent 6ous le coup de l'apv!i
cation de l'Ordonnance du 9 juin 1945, aussi bien les actee à 
titre onéreux Que cenx à titre gratuit, les actes de di,;;:nosition 
COlUine lee acte;-; d'arlluinistration. Contrairenlf'nt au principe 
adopt.fi oar l'Ordonnance du 21 aYrll 1945 dauB son ::'..Tt. 11, 
celle du 9 iuin régit les actes juridique" queVle que coit la 
nature de l'obiet sur lequel ils portent : il suffit qu'il s'agisse 
d'un (! droit. bien ou intérêt n. 

TI par~ît cependant qne l'Ordonnancr; elu 9 juin 1945 ne régit 
en nrincine Que de3' rrctcs .iuricliques ieo'oés : lc!=l. connnanclc,;;: et 
march~s ayant pour ohjet rles pre:-;tations rlestinées à des firn1cs 
ou s·erYicee enne1nis ou Px-enn€111Î,..;. su~11enllu9 par D. du 23 octo
bre 1944 W. P. 1944.2.371) ont été soumis quant à leur liqui
dation à de• rèe;Jes epéciales (Ord. du 2 no.-cmbre 1945, J. O. 
3 nov. 1945, P. 7182). 

~ 4. - LES CONDITIGNS D'APPLICATION 
DE L'ORDONNANCE DU 9 JUIN 1945 

A, - L'existence d'un • acte de spoliation ». 

Pour que l'Ordonnance nu 9 juin 1945 pui,se trouver eon ~ppJi. 
cation. H faut qu'il y ait " epoliat;Dn "· Le texte de l'OrdDn
nance 1e ùit expre·.;;;~.flnPnt en pré~·~ant que l':1ction n .. appartient 
ou'à kt ,·ictin1P cle la snoli.1tion on bien an n1ini~tère public. 

Mais dan~ quel sens fant-il entendre ce terme ? 
A notre av-1~. f1an~ le ~e!ls n11e lni a donnt la jnrif=nrtule-nee en 

interprHant l'article 11 ùe l'Ordonn:mce du 21 ani! 1945 qui 
ré-git également la mcüière dPs actes l'olontaircs en •la forme 
maiq î?ft't-'rtné,. fOU~ COI!trainte. 

Nous comprendrons clone dans cet orrlre d'idées Aou~ le nom 
d'acte de spoliation. l'ar·te que le propriétaire " n'aurait paR <'té 
rl·P.F:.irenx cl'pffprtnPr ~i leg é-Yf:DPlTII?nt.P et 'la rrainte rle tont p0rdre 
ne l'a~aient pa~ pous':3€ à. consentir un ~acriftce jugé par Ju1 n-t"-ce-s
saire " (Bordeaux 31 .inilll't 1945. Gaz. Pal. 1945.2.111 ; Paris 
3' Ch .. 10 oct. 1945, Chamansky. non pnblié). 

Faisant application de ce principe. l\L le Pré"ident du Trihunal 
civil de la Reine a Mbonté, it juste titre, un demanr1enr qui 
aYait n1ie ain8i que l'a conptaté le juge, toute r:on initiatiYe tt. 
contracter avec les A'lle1na1Hls et avait rl-éhattu a'ec eux sf's 
intérêts, 1ibren1ent et :-anE tûutrainte aucnne. De mê1ne, la Conr 
d'appel de Paris a. tenu à vrt~eii'ler d8.ns 80n arrêt reuUlffHlahle 
du 3 jnnvier 1945 (1H1n pub:~~) u qu 1il anp::tr:.1ît bien. 1h"" cir· 
constances que le cOil::lCnte~nent de 1a victilne u'a pl! !?tt:; libre )}. 

Par contre, il 1Jo:1s FPHlhle c1ne la 16siol1 H~o.:t.é;'irJ1e T'.P coP ... tit11e 
pas un élément coJtc;titutif de la spoliation dans Je sens <le 
l'art. l<r de l'Orrlonna11ce du 9 juin 1945. A«ssi bien l'exception 
du juste prix serait inopérante en la 1natière. 

B. - L'existen~e des conditions !"révncs p~r la déclaration 
solennelle elu 5 janvier 1943 signée à Londres. 

L'Ordonnance rln 21 n\Tj] J 945 PU~lorrloTine 1~ nnllH.fi d<'A (lf'tf>P 
qu'elh~ rég-it à de-s -éY.f11e111ent~ qui ~e Eont }lToclnits snr le tc:rri
toire francais : ~ des me~ures exorh~tantc:.: rlu rlroit, con1mnn tP) 
ou'il exi:-;tait en FraTH'e 1n 16 jnin l~J4(), à rleg textr~ prDnlnlgnPg 
danR re pays ]1('1Hl:l1Jt l'(V'('U]J:l.L0n. ;, clc:;.l di:-:110~itions qui y ont 
-ét~ pri~es pnr 1'cnnl'nli. E!'e rft ~1rictcme11t territori~1h .... 

L'OrdolllHUlf'P dn 9 .inin j~J45 <'DIL..,;ij:ère <'011111H: nn1.-=. r~e rlrnit 
1&.;: U{'te~ acroHin1is u dan:: le:-' con 11ition ... lH'é,·nes 11ar 1~ clt:lr·l:--I
ration des Nations rnie,q du 5 .ianylcr 1q43 :;\11 ll1o:ven de~quP'El
]'rnnrnli a arqni-: rlirertrmr-lJt on pa-:· nrr.-.onne interpo~éP 11Ps 
biens. d:roit~ et int0rêt:;.: annartt'llDnt ü c1e~ pc·r~o11nP....: l,llyt-:iques 
on n1ornl0~ frnnçai~e~ Pt Pilllt·~ <'n }'rance ou à !'{)tranger 11. 

EllP doit rlonc &Yoir dan~ l'et:Jlrit dn légi~latcur une portl>e 
extra-tPrritori:-~lc. 

Qnf'lle~ ~ont donc lf'~ ('OJltlition~ J•n'•Yll('S par la déclaration 
dn 5 ianYier 19+3 anxlJHPJlf';.; n:n•.-oie J'ordonnance ? 

Ran11rlons H's tPrm('~ n1·:~m0B . 
... Par 1a lJrt~~~;;·nte ordO!lJiftllre rl.oflJ1rnt Il(·~ .!T<':UYf'fllP-

rnent~. Pte.) l'a\Pl'tiP~E'lllC'lJt officit'l à ton~ le:-: intt~rb~;..;-:'~. rt en 
nn.rti('nlit·r 6\nx ftt'l''Oll 1 1C." r(.~;~b.!1t (';J 1•:1n.; Tlt'ntl'Pfl: q~1'il._ 0!Jt 
l'intention de fair<-'- tont re ü11i f'.;:t ('n lPllr POll\Oir T)nnr 111ettrc.> 
en ?chee le:;: m{·thorlt~ d'ex)Jl'OiJI<rrtion pr:Jti(;llPe~ 1':1r it·~ p:<'I!YPr
nPmPnt~ aYec le~rpH:l~ il~ ~;;Dnt f'!l ~·1cJ'ft', (·01l+rc ll'<.~ na~,~~ ct }p~ 
POTmlaticm~ cmi Oilt t~h~ t:i ernr11Pilwnt ~l;;;.-;1'lï-= et p:\ 1 ~:..;. 

"l:n {'0ll"é011e1lf'e }f'<:< f!OllYET::;'·lncnt'-' si;.:nnt:--~ire~ de rt•tfp dt•rla~ 
ration et le Com:t.P !\atlonnl Trn~1(':li~ ~e ;-é~crYf-llt ton!" drnit5 
ciP rlPclarer non YalalJJ.es tons transfert!' ou transartion." Tela
tif~ à la nropriéfé. anx droit~ et aux intérétR. de que!qnp nntnre 
au'ilR soient ou éta.ient danR Jes t~.:>rritoire;; f.OUB 1\.l{'Cllpation 
ou le contrôle direct ou in di reet de@ gouvernement@ a Yec le;;
quels ils sont en guerre, ou qui appartiennent ou ont appar-

!rnu :JIJX lf''f'-"'(lllUP..- (\" C'OWPI'h· ler JlCl't§,.{llllH'.~ juridiqu,· .. ~ rl\'-ÏI:l· 
dans ces territoire•. Cet avertissement s'applique tant ;~ut ·t ·•ut 
fDrtfl' Otl ~ra11.:-action6 E.e JnanHe:.-ta.n.t eous. fonne do J1illa.ge i-ran• 
ou de 1111~c a EOac qu'aux tranfactions d apparence légale ou~ 
lnrsou'ellee ~c 1n·t-~~nt~~nt CDlnme ayant été cfl'cctuécs ~r~êllle 
con~entcn1er1t des \ïdnne::;... n c le 

Il 80 d€.c-ag-e de cc texte 1cs con':'.équenre~ sujyantes . 
l' Au point de vue de l'application de l'ordonnance d'ans , 

pace : Le~ ;.1ctcs Gnoliatenrs Yisés par l'ordonnance POnt 1 es. 
effectuE'~ clan:-:: les territoires ~e trouvant sons l'or.cnpationceux 
le contrôle direct on indirect des gourernements arec le>q 0

1
° 

lee Na ti on" Alh~cs étaient en guerre. - ue s 
Cette formule p~rmct de uréci~er du point de ~ue territo . 

les tenne~ u en France et à !"étranger )J en1ployés par l'orlial 
nance : &6'u;::; les actes interyenue dans les pa)'B oceupt>:-:; 011 Qu.ion
trol~vaient sous .cDntrôle de l'~nnel?Ji pourra.ient être. annulé-s. se 

C e-.t <lo:te uniqne111ent la fltuatlon des biens, droit~ et intérêt 
(ou C'leore ::e donlicile tie l~t victilne) qui doit être JHis en c.on .9 

dération nour déterminer. au voint ùe vue territorial. [e domru 81" 
de l'aJJplication de l'Drdonnance. ne 

Pen imnorte par contre le lien où ont en lieu lee né~ociation 
a~~c, l'enn~mi ; peu importe également le lieu où l'acte annul! 
a f'te :::1g·ne. 

zo Au point de vue de J'événeme;"~t qui vioie l'aote. - La -die!a
ration eolellnelle du 5 jan•ier 1943 entend mettre en échec " le 
méthodes d 'exnropriation })ra tiquées par les gouvernement-s aH 8 
leo;;:nuels ils sont en guerre 11. 

0 

Il e.'t é\·idcnt que, document politique plutôt que juridique la 
Déclaration de Londres a. choi•i les termes dont elle fai~it 
emnloi "'"" gTand souci de la technique juridique. 

Dè,. lors, l'e:qn·~s•ion de " méthodes d'exp~Dprlation , dont 
elle f;~1t uooge, dmt s'entcn<lre comme une l!OlJon de fait englo
llant tous les nrocédés d'exaction, d'extorsion, de contrainte de 
riolence, de dol ct de ruse auxquels se livrait habituellement 
" l'ennemi n, afin d'aboutir, à la faveur de l'occupation ou <lu 
contrôle qu'il exerçait. à IJriver les personnes ré3illant d;1.na les 
pave occup.,s ou cDntrôl&.l, ûe !cure ûroits de propTi<'t€ ou de 
.lOUlSR3 Dl'€. 

Mais tan<lis que l'art. 11 de l'Ordonnance du 21 ani] 1945 
fait hénPficier le!'! pert"ontJes qu'il YiRe d"une prét=omption de 
\'Ïolence. l'Onlonnnn{'e du 9 juin 1945 Jais-se aux intéressés Je soin 
d'aTJJ1orter la preuve qne 1':-~cte di.s.cuté a été accompH dan"S les 
conrlitiona nréYUCS par la Dt>claration nes Nations Unies. 

ll ne eufllt clone na' que 'l'em1erni ait ét€ paTtie à l'a.cte ]l<lur 
rendre ap[Jlicahle ·l'Ordonnance <ln 9 juin 1945. Il ne euffit na• 
non ulns que 1;~ partie lésée soit de nationalité françai>e. Les 
acte~ nornutux de la vie courante, p::v::sPs alore qu'au.cune con
trainte ne lJC'~,ait Rnr le . .:: eontraetants, (!n'aucun ot·rlre n'aY':J.it été 
donné 1nr l{:'s Allenl:t·nds (la 1oeatinn d'un appartement à un 
r-r:: . ..;orti R~an·' ennemi. 1:.t ypnte d'un innneuhle on d'un fonds de 
con1mL~ 1_·ce par un p~rtieulicr qui n'était sotunis à aucune mesure 
exorhitante rlu droit coJnJnun, ne reEtrent pas üans les pré-ri
Pion;;; de ll'f)rtlonnan{'e lin 9 inin 19-1.5). II appartient donc à la. 
.inrirUction sabie dl' se lH'ononccr sur la qnef't.ion de E!n.\olr toi 
on ~e tronYe ('Jl prl·~(·nce tl'un ar-te pa a;;P tla n~ ]E·:; <'(JIJilitions 
l)féYUL'B Tl:tl' ]a J)écl::lration du 5 j:lll\'Îer 1~)4~). 

C. - Condition de nationalité. 

Aucune dP~ orùonnancee promulgnf.rs en applic.ation de l'Ordon
nanr·p du 12 noYetnln·e 1943 ne f~1it, de la nationalité de~ par
iiP~. nne condition de leur applirrtti<Jn (\'". pour l'Ordonnanœ du 
21. a\ril 1945 l'arrf>t ùe princi)Je rendu lP 10 déc. 194S dan9 u~e 
aifa:re HeilH'lnn.n var 1:-t 3" Clw.n1ùr~ de 1.:.1 Conr ù'aprwl de Paru 
.'ons :a nrési,lc·Icc de :IL Bru, Gn. Prrl. 19-16.1.61 : pour ]'Ordon· 
Ponce du 14 JWY. 1944. le' a·rrêtA de Ja 6e Ch. de la, Cour dN 
17 jnill. 1945. Gaz. Prtl. 1945.2.50 <'t 2.3 jan\·. J 946 : Y. (·~al. 
le~ co·nc1n.:in-TlS ren1:1.rquah:Ps de ~L :·avocat général I>c·razc. Gaz. 
Pal. 19-16.1.731. 

Ii en (>ôt a ntrcmcnt quant 11. l'Ordonnance du 9 juin 1945. 
l' A l'é!"ard de la victime de la spoliation. - r,o. victime de 

l::t. Elfloliation do·:~ être <le na.tionalit€ franr--aiBe. Il {',;;t r-ert:,tin ~u~ 
lrA droite rnnféréf=! ~nx Fran(•ai~ pnr l'Ordonnance du ~J julll 191~ ~ont. d.Ps droit~ ci\-i1-; (( fitricto ~cnsu ll, {lane ce sens que ~ 
-étr.an::!;('l'S en :::ont exc1ns par une disposition exprc~e rle ln. lol, 
Pt ne uenYCllt, en ron~-éqnence, invoquer le hén<-~fice de t:~s .d:~vs· 
~itio11s flltP d:1n~ trois ras : t''ils sont enUère1nent a~~11111l~~. ~ 
rle~ V'r.J.llC'lj~ nu 110int de vne ùe In j.ouipsallre de~ droits. mnl~'. 
à titre de r~rjnrod~é. ou enfin en vertu de conYeiJtiond (}lplorua
tiollP~ Sll.~~ri.a1e~. . . • , ., 3.t 

Crtte hm~tat1on nnx Frnn('alf' Benie r1es rlro1t:o; l'On~ac·Je. P·; 
l'O!'dOTllianee cln 9 .iuin 1945 F'exp}i(lue pnr la portt~e ("_:x~rJ.-ter;~ 
toriale que Je lérr_i;;:latenr a '<;lÜll dounPr à. s~ cli:po~Jt,JOn\:t~t 
eff~t. en 1_1e f'Oll('O~t pa:.:;, e~1 nnnci11e .. CJ.n.P Ia nrotectwn cl un 'rr~ 
nn1~~0 .;;:l!Jnp rn dP1HJr"' rlp ~on tt'rrJtnire. de-; ppr,-.onnrs :tnt 1 
one '3E'~ 11 at ion:lu~: .. p,., 1: :;1 i!l~ur:.::. 1':1!)plieatiOJ~. ~L dP.~ (·tr~n:.r.Nr~ (,; 
la llH-'~Jll·c t!P llat:o;I!"l!~<lhon deg 1nr.ns -.:poiH·s lH'P\'llP ,1 l ~ (.!ll· 
dP l'or,loJJ!l~l1lt'E' ~t'r;lit ·"ll"rr-ntihle tle {'réer à l'Etat. 1le:- dJffi 
té~ fl.nr lP n 1:111 i•J'ern:1tim1:Jl. 

2" A l'!ig<'~rd de l'auteur des spoliations. - L'auteur ,le la '~'~; 
li;:rion doit être nn !! ennf'1ni ll. C'est là Jp trait e-pPclfiq~e 1~e 
l'!)rdonn·Rll('l~ du 9 juin 1045. Elle fft. en effet, la ~eule qUI pc. 
cet~(' <·nn(lit:ion. 

}.Tai~ one doit-on rompren(lre sonr' !e nnn1 (l'e:lllC'Hli ? . . ,lt 
n.11 l~'l.it (!UP ef·tt.e notioll t> .. t extrPlncnient r.on}Jl(: P 11 .1 :-:r]~:erjet 

'~1'1r ~111\'ant Ice ln1to:: qne le lt·g-if:l:~toar H' propo:-e d atH·lJH 
ll'f: ,hf'~Oill~ .d'nne ré~·lelllE'lltation d(o1Pl'l1lill(•C. . }" •nJ1f'!lli 

l1 ('..;t ":'·1'lrT.lt nyon nP, Panrait Clllprnntrr la 11~t1n11. :r 1\r. t(lll· 
- POlll" l aJ1phcat1on de l CH'flo;nlnllt'P- ni aux rll"::"Jiü~.t,o 1w~Jr 
r·r>''ll<tll~ le ~~t-'(Jllf' ... ~re dc..; hien;-; f'llllcmi~. ni ü rr-']1·~ a~·;Int·'i·rl~· 
nhiet l'il'trn~ir·tion tlll <·omm<·n·e 3 yec J"P'P'l'll!i. En c<·..; u::1'.1 Jf·nt 
lp dn1n:l'ile on 1:J 1'\;~idêllcr~ de la PC'l'f:DilllP jnne Ill~('('~-~~r< .. ll \U 
1:11 1'Ô 1P rl 1 l'~ .. i inlnm·::ll~t (Jlle la notlo!l de 1:-t n:JtiOil:l 11.1 ~:~ ... t;u 
rnntraire. lor~:n1'il .-=·ae:it de !( ::;poliatic~llt-' J), lP t-jnJld~:. fa.,~>Tr~:t 
<~emir·ilc nu rlP L'~. rt'·!:'iclPnc(• :;.:nr le tPrritoire enlH'lJlÎ. ;" ll ; pour 
na::; ~1P<·nn1p3e"J1é cle la nati<Jnalité ennen1ie, t'erait in~uf~Eau d'eser-
11'--'nnettrc RliX ner:-onnP" Fe trouYant rlan~ rPtte ~itnatJOll, 
ccr un :Hrewlant eur la ponnlalion du pavs euvahi. dans Je<l 

La notion d' " ennemi " n'<l"t pas ~emblàble non plus lJ]Î au 
Ordonnances du 9 juin 1945 et du 21 arril 1945. L'enne ' 
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, •• n~ rl<' I'Onlonnatlct~ <111 '31 a.nil 1 !H:>, <'Il ~I)Ut le• a.utoritl\; 
ICCuvantcs par k~qu.-llee ou eons lo~ contr~le de,quollee ont ét~ 

i cmtul):iS de-s a.cte.B fie l'poli:...tion et non lee 'rû~E'ndisantl'! allP· 
a.n:1nds eonE"iùérés inclividurllenlCllt (Paris 3o Oh., 11 1nar3 19~0. 1\.raldan, )f. Bru, 11rée., non JlUbliéî. L 1 c-llUC!llÎ au ~ens cie l'Or 
doon;J.nce du 9 juin 1945 e~t déterminé par sn. nationalité. 
Ce p<Htrra être un eimple rarticulier on une p~r::ionne Inora_le 
Je droit pri,vé pourvu (_IUP l'un O_ll. l'autre joni:~e cle la prO
tection de ·1 Etat ennenll. Il en resulte qn2 11e 63-Ul'aient êae 

011 sidérés co1n1ne ennemis dan~ le Bt'IB de l'Orclonnanee du 
~ ;uin 1945 cenx <lt's re,;sorti~eants enn('Inis qui, ré:3iùant en ter
ritoire occupé, étaient en état de rebellion contre leurs go·tYer· 
nen1ents ou ue Ee trou\aicnt pas s-one leur pro·ection, ou enc~re 
ceux oui. rés~clant ou·:ertement aur les territoire~ des pays all1é~ 
uon occup-és-. n'ont pa~ subi une mesure d'internement. 

3• ouestions communes aux deux catégories. - Si le " spolié • 
n le (( ~noliatcur n sont des personne-: phy~iqne:::, la question de 

feur nationalité se vré~Pnte sons une fol'lne relativemt>nt Eimvle. 
)!ai• oi l'1:n ou. l'autre eBt une P"r'o~ne mora'e d~nt le t;:apit:'l 
et 1'adln1n1stration ne .-::ont pas homogt=>ne~. la que~t1on re\et une 
fonne plus cOlllJ)lexe. Il en est de mème dane le ca• oü 1~' bie··e 
,poliés. formant une n1a;;:~e indivise, conBtituent la proprié é 
~olUrnune de Franc:aia et cl'€tran.gf.'1'!3 ou si les spoliateur<S .agis
!'ant con1n1e propriét.a,ires indivis, il t::~ trouve parmi ces co-pro--
priétaires dee rc-ssortis8an ts non ennernrs. ."e 

Cepenrlant, l'a•pect de la qneeti(}n ne sera pas le même du côté 
des snoliateurs et du côt6 des spolito. 

al Du côté des spoliateurs 1 

Le cas d'indi\'i,ion : 
IJa. atu•stion R'e.st po~ée en prPmière inE"tance dans 1me affaire 

\[umm i'rrib. c·i\'. Seine 23 .iunlet 1945, Prés. ilL Holleanx, Gaz. 
Pal. 1945.2.148). D'après les ren•eignements produits an m ·gie
trat (ani. en apnel. "" sont d'ailleurs rhéléo inexacts). les biens 
apportés à la Soci€té (1 8poliée " en contrepartie dea artion.s 
d'apport émises par e!1e. appartenai<>nt en co-propriété anx con· 
.,rts Mumm dont certains membres étaient Allemands et d'autre.; 
ne l'étaient p~s. 

lln conséquence, les bien~ attribnés et les denier~ pavés aux 
con~orts Mumm de,-cnaient leur propriété in<li,-ise. FaiJlait-il appli· 
auer dans ce ens l'Ordonnance du 9 juin 1945 ou celle du 
21 avril 1945 ? L'éminent magietr~tt qui a statué sur la question. 
a ooté pour cette dernière solution, en fonilant •a déc;sion sur 
l'eiiet déclaratif du partagoe en droit français. Et comme il en 
rP.mltait on'il était inriciionement ilnno:"..;.,iblP dP rlétPrminPr, 
avant le partaze é,-entnel. la pereonnalité Pt pa~tant. 1a nati(}· 
nalité ne celui ani. en rléfinitive, rlevait profi'Pr rle l'opér.otion, 
le mao:istrat a nnpliqné à l'espèce le• rliepositions · rle l'Orr'on· 
nanre du 21 aYril 19-1-5. NotH~ ne pou\ons nons l'allier à ('PUe 
solntion C'est le na~~é Pt nDn l'a\enir. le fait Pt non le rtroit 
QtÜ imnortent ponr l'application de J'Ordonnance du 9 jn;n 1945 
T.a eenJe aue!?tion qui se POEHlit devant le n1~l.gistrat était ~a 
queFl-tion rlé F~avoir qui a acqnis l~'>~ hien9 et comn1ent il le~ n 
acauis, c'est-à-dire qui a vn ces biens pa~se-r dans f'On patri
moinP et oui a ahns~ de P:a Rltuation d'ennPnli pour le!=! acqné~·;r. 
Dans l'e;;;nèce, il t'tait certain qu'au n1oing une part irl.Pale de.~ 
biens litigoieux était échue au patrimoine rl'un ennemi. et il 
itait ég:tlement certain qne c'&'t en rai>on de J'ascendant de ce 
co-nroprié~aire one l'affaire av~it ét~ ré-::tli~t·e. 

Qu'importait (lonc. r~:1n-s ce-:;~ conrlition~. one que-louee nnn.éee 
plus tarLl nar l'effet rl'un nartaze é>cntuel. les bien• aipnt pu 
PUR<er entre les mains du co-propriétaire non ennemi qui. •n 
tout état de c:1nee, a profité, Hll moment de ln conclusion de 
l'op;;ration, de l'a•cendant d'un de• communietee ~ 

Le cas· rle~ Roci€té~ enne1niPs : 
Le~ mêznes prinf'ipe~ ser,iront à déterminer la. natinna,ité 

• Pnnemie ,, fl'nne 1wrsonue morale. du point de vue de l'Ordon
nance du 9 iuin 1945. 

La. nersollTIP mot~ale sera con..-irlér.P.p colnm~ ennPnl~e Fi te~ 
re!'t1t011rr>e:O: rle l'Etat ennen1i r1()nt elie dénenrl. ont ét.P augmentéP~ 
Par t:on entremi:;:.o€' à la RUite df's conYention;;:. attaquée:-:. 

F.l1e f"era, é2"alen1ent " en11emie 11 osi, en rai~on rl2 Art compo~ition 
elle a nn nrofitPT' rle l'ascendant de f'es autorité.~ nationale-3 pour 
Panenir à t:f'A fin:::. 

Par annlicntion rln prPmier principe, t=:e-ront r-épntées 11 ennP
niiPg 11 leq nersonnP~:~ mDrale<;l co!lgtitltée:::: on ;~.van+ leur Eif>~P en 
Pav~ f'nnPmi ; par appFc::ttion dn clenxièn1e. li?;:";! Soroiétt>:-:: ùépen
rlant {le ]'pnnen1~ fln prdnt de \11P de lenr cap~tal. de lPnr conl
nosition ou tle lPP-r at1mini;:;t.r::.ttion. n1ên1e Ri P1le.-; ne eont pa~ 
C{)n:J:titnéc~ ou si e11e"~ n'ont oaB leur 8Îège sodal en p~tys ennemi. 

hÎ Du c6!é du spolié : 
LP cas d'inrlivisi(}n : 

. Dnn..- 1:J nlnnn.rt (lr:;; c:tQ" où une loi fait dPpPnflrp. UllP ~itn!ltirrr 
lnri1linne de la n~1tion~litP frn.nç•ai~e. la onP~~ion t'e pof-"'e dr 
&a"\"olr ~i un Francais ~1? trou"\""'ant eP- co-propriét.(> ü\Pe fle~ étra.n
~er~. nent in\Of111er, dans cette eituation, sa qua1ité de co-pro~ 
J!riPtaire franc-ais. 
,I.a inrisnrnciP.n('e éf:J.it didsée e:ur cettP onPstion fr-éQll€'l"'1ment 

bl!<rntP.e f'll 111atière d~ lover~ et rie propriPtP ('OP"ltnerrin.le. J,a 

h
h1mhrP rlf''-' rp.anPtf>;:"..:! (8 f(~\~fiPr 19::ï2. Gaz. Pnl. lq,)'3.1 724 - n 
Phtl ] q32.146~ : la Cnnr de 'Re:::n.nçon. il an~ un arrêt dn 2q ort 

1941 (G;lz. Pa1. 19-1.2.1.19~ : 1;;~ C011r d'annP1 rle "P:1ri\:l rlanq nn 
de- Ef'·• a~·l't•h:. (10 mai 1'14.3. C:az. ""P:1l. 1943.2.;+8~ ont jn'!é nq'p.., 
~'a.-. d'inclj·d:-"ion entrE' FrancaiA et étran!!"erR, re sont le\:l Fr:1n· 
~ai:-: ~11! nerdaient leurs droits, probaùleillent pnr une oEorte rlr 
~ontagion. 

1 "P:1r f'ontre. ln Cnnlmi--sion SnpPrieure rlr <':lq ... ·ation (1'1 ~vri1 
c~()3. n:.lz. Pal. 1q33.2.738. ~OllS-notp a - D. heùl1. 193-~.336). la 
·01 Ir cie Pari~ rl:1"'1<:: nnP antre :1.ffnire f'2t1 of•t. 1942. G1z Pal. 

19<2.7.2491 et 1~ Tr;hnP~l eiYil rle ln Seine 116 n18ro '940. ritt< 
tlar ).fpnnier. CommPntaire fln rlP(·rPt dn 1er iuln 1q40i ont dé-ddé 
tille c'~tnit 'l'Ptrunzer qnl g-ag-nait au <'ont:H·t dn Frnnc:;l.i~. 
Y\~ •• :-~ Oiffirnltf. 11e ~e nn..;e, hiPn f""!1.,.Pnllu. qu'au ca~ oü la co-nro
.-rleté norte enr nn rlroit in(li'i~ihle. 
dA notrE' nYis. rette rlifflrn'té rloit êtrp trancht<e nans le Eens 
~la rn·otection ne~ rlroit~ d.n co-nrorrriétn.irP francai~. 

l'OEn effet. tont Francai" •Poliê dan• lee <'Onditions pré""''" p~r 
1 rdonnnnce du 9 .inin 1945 a le droit abeoln dP faire con.tater 
~nullité de l'acte spoliateur eu tant que cet acte le concernt-. 

!'li •~ qualité rl" ;;pilll<'. u.é po~ <lroit d'•'Hlrc.,,,. t'a.ot.ion, ne 
••urait être diminué ni modifié du fait que ses droite ne portent 
ctne sur une part idéale dca hiens opoliùt 

Mi. le bif'n, droit on intt:rêt P~t indiYisilJlc for~e eera donc 
au Franca:::: d~ duuanlll'r la nu1lité pour le' tout. Le~ commu. 
niste-; étran~·ers ne Ü'ront que bénéficier par contrecoup des 
a\·ant:ure-5 de la ~itn:1tlou, ~au::~ tDutefois prendre l'initiative dee 
ponr:)llite'3 en llUllité. 

1-:t de tonte façon, l'Ordonna:1ce du 9 juin 1945 devra s'appli
Q~l~r en t'J..s de pr~pou déranee d'intérêts francais, d~ns l'indi .. 
VlSlOll. 

Le cae des personnes morales : 
Eu ce QUi concerne les per6onnes morales, l'Ordonnance dis

poee one u sont considérées francaiAes à l'ét.ranger 1les personnes 
1norale-: sons contrôle francai::l )), C'est la contt"!cration certaine 
de la théorie du contrü'e. 

~[ai;; que faut-il déD!cier anant aux Soci-étRs légalement cons .. 
tituée!! en France n1ais pré . ..::.entant des élémentt3 d'extranéité ? 
TI v a tont lien de pré>oir que, e'01gissant de l'aptitude rl'nne 
Société à .iouir rlee droite civils ré•ervés par la loi à la qnal'té 
de üancais, la jurisprudence n'nccord·" l ce droit qu'à celle, qui 
6ont nées en Fr:1nce, y vivent et sont rattachées à ce pays pa.r 
un lien profond et organique (v. dans ce sena : Req. 17 juillet 
1930, Clunet 1931, pp. 654 et 657 ; Casa. req. 24 déc. 1928, Gaz. 
Pal. 192~.1.124 - S. 1929.1.121, note de M. Niboyet ; Paria 
13 mai 1929. Gaz. Pal. 1929.2.271), Pour dégager ces carac•èrea, 
la .inrisururlence tiendra compte plutôt dee élémente objectifs tels 
que l'indépendance de la Société vis-à-vis des groupements étran· 
e:erB (Paris 13 mai 1929, précité), ou du lieu de l'emploi de ses 
capital!x (rapport <le M. le conseiller Bricont eons Casa. 12 mai 
1931, S. 1932.2.1601, que des Éléments subjectih tels Qne la 
nationalité des associés et même des dirigea-nts de la SociH~. 

§ 5.- CARACTERE DE LA NULLITE 

Les conditions ci-dessns indiquées sont l~e seules prévneo par 
l'Ordonnance du 9 juin 1945 pour son application. Son dom ·ine 
d'application - au point de >ne dea per;;onne• - est donc plus 
lar:e;e que celui de l'Ordonnance du 21 avril 1945, La que•tion 
de srrvoir si le e-o-rt d'une p-er~onn~ a été régi avant 011 a.prèe: 
l'acte, par 1111 texte exorbitant ou par nne mesure exorbitante, 
reste complètement étrangère à l'application de l'Ordonnanr-e du 
9 .iuin. 

Le juge appréciera s·ouverrrinP.nient si les conrlitions ~reqniEI'es 
'Ont réunies. Si <;Ile~ le sont, la nullité eet de droit : il doit la 
ron.otater tout comme doit le faire le ju,ge en vertu de l'art. 1•• 
rie l'Ordonnance du 21 avril 1945, 

Cette nu 1lité est-elle relati,-e ou ah•olne ? M. Esmein s'est pro
noncé en faYenr il~ la denxième •olntion. En réalité Ia nnl:ité 
pourr~dt être considérée connne reL1tive en tant qu'elle a '30n ori· 
gine dans la contraint<' ou le dol ayant vidé la volonté n'un 
contractant. Mai•. d'antre part. en tant qu'E'lle a pour cause 
l'exaction eiTectnée pn.r l'enn~mi, !'ahue de pouvoir• qu'il a corn· 
mi•, elle est une nullité d'o.rclre pnhlic, une nullité ahso~ue. Prati· 
Qllel11ent, la question n'a pa-e: bPanronp rl'ilnportance. l'ncti<m 
étant accordée par le; t<"rmes exprès de l'orrlonnnnce non p·as 
ù. tout intére3s~. moio uniquement à la victime de •la spoliation 
et au ministère public. 

§ 6. - LES CONSEQt:EtlCES DE LA NULLITE 

La nullité constatée en vertu de I'Orrlonnance du 9 juin 1945 
entraîne des conséquence• d'ordre civil et éventnellement rles 
!"'On~.f~qnenceA d'ordre uchnini~tratif. TJes conséqnencee civiles se 
r·attachent à la dérision dn juge. Il appartient aux autorités 
~dm1nistmti><>s <le nro,-oquer, le cas échéant. les conséquences 
d'ordre arllnini~trat.if. 

AiPsi qnè l'a ob<ervé a,-ec rni>on dans l'OU arrêt Mnmm pré· 
eité nu 8 janvier 1946, la .3' Ci1amhre de la Cour d'appel de Paris, 
le• rlomainro ailministratif et judiciaire sont nettement délimités 
par l'ordonnance. 

7. - CONSO:QUENCES D'ORDRE CIVIL 
LA REINTEGRATION DU SPOLIE 

J,rt nnllit~ ile l'acte rme fois conetatt<e, ses effets remonteront 
h. la date rle l'acte an11nlé an:~c toute::; Eef' con&éqnences. Le flP<r 
liB de,·ra (~on~ résern-:. de re qui srra dit ci-après) être réinté
f!'ré dnn~ se·s droit-s tels N~J'i1R exi,:;;taient :n1 moment de la spo~ 
li:1tion et ton:' le-3 acteB nitPrie11rf: rle die-position fleront consi
clPré..; Pomn1e nnls et non a\enus. Cela est rle droit commun des 
~nolir!.tion~ et ne prête pas à rtisr'n~~ion. l\fais l'Orrlonnanre dn 
9 juin 194.'> n'a:>ant préYn, à peu rle cho•e près. aucune modalité 
rle r~stitntion. cett<> lact1~e peut-eile être comblée par [e" dispo• 
sit;on' <le l'O.rdonnance du 21 avril 1945? 

Da!1 P notre <'OllCPption, l'Ordonnn.nre ùn 9 juin 1945 ainRi que 
non' l'cYon' elit, n'est qu'une mortalité d'application de l'Ordon· 
n~nrP rln 21 U\Til 1945. En con~-équenre et en principe. ce sont 
Je, rèœles rle cette dPr·oière qni denont trou>er leur applica· 
tion lor~qn'il y aura p1.rité rle rai:;.::one. 

Ain~i nonr ne fonrnir one qnelrtnes exen1ple~ : l'acquéreur 
~~?r~ pré.~nn1é de man\ai~e foi : il <le\ra renrlre les hiens, drQ.Hs 
~>t int.f.rêt~ n.Yec· lrnrs aug1nents et accessoire.;; ; il devra lee 
frnits à parti!' de l'acte : ii eera re>poneable d~ t0nt fait et de 
t.nntp falltf' ::~yant r•f!.nsP tl!l prPjnrlif'P an propriétaire. Le~ actes 
ri'adminlf-ltration effectuég par l'ae'"qnérenr ne eeront. opno~ahles au 
nronri-étah·p oue rlans les conditions de l'aTt. 3 de l'Ordonn:.tnce 
du 21 avril 1945. 

Enfin la nnllit<' de l'nete initial con•tnt~e. cette nullité entrai· 
nera par Yoie de cons,!quence la nullité des aliénalione ulté· 
rienre.o: 

'~.fais. cette " parité des raisons " n'existera pail en toute hypo 
thèee. 

Ain:;:i. tanr1if:1 QllP lE'-8 lH~rFlonnes \Ï'-.Pe-!=1 à. l'art. 1er rlP 1l'Orrlon. 
nanf'e rln 21 a,~ri1 1 q45 -étaient dPpo;;:>:~éd<!e::.; non se-nlement 
clP. lenr~ bif'n:;: f'U'\:·ffiêllH:'e. 1nais ég-alenH:nt du prorluit de 
lenr r-éa1i~ation, le!l ~po!i-P~ rle l'Ordo11110nre rln 9 .inin 1945 ont 
nn ton"her. f'fl rè!;!' 1

t3 gé-nérn1c. tont C'P qui lenr TP.t'enait ~ur la 
\Pnte. En rDnsPonenP?, d'nne Tlrtrt. l'Ordonnanf'e du 9 juin 1945 
l)hlie:e l<>s propri<"tRire• rétahli• rlan" lenrg droite à remettre à 
l'Etat. an moment même de la re<'titution de leur., biene. l:t contre
partie qu'ils ont reçue de •J'ennemi. Et, d';;llltre part, la Direction 
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èe-1 Doma.itte• d•rr:.jt J'OU T~ir lt<eu. nou1 ~·x.erce: ~ lo!\ur t~;-~r·.J 
le irait de ré-tc•ntion, 0onformtme,n au dr·oit con}!lll>.r. 

G, - CONS::OQJJENCES ~'OR:JRt: ADM!NISTEAïiF 

!\.fn.b la restitution orr~onn~e n~r le jll:::.c de l'Ordor:nn1~cr du 
9 juin 19-~-5 n'est pnB dt•finith·c on n'e-:-t P~t:-=. ton,iot~r~ d~.·fil~ith·e. 
Le 1\.flni"tèrP rieR Finanee~ (ae:i~t:ant, ~ni,-a1it lp ... {':t~. r-:c~ld on 
conjointrn1ent aYcc le 3riubtè--rc de . ..; Alf:1:res ·~tratJ,g0rt'~·~ a le 
droit de d<'eider !e tran,fcrt dce bien~ à !'.Etat. 

Dan" qnPl~ ene ? 
L'art. 3 les r(•tlnit à denx : (( 1or-::.que le propriétaire de~:~ hiens, 

droits et int.frêtEl en Qllc~~iion a accepté de l'eniJelni ou pour 
son compte uu prlx pa~-é au mo~·l·n de fonds exig-é~ dire(·te
ment on indirr-d€lll('llt à la fa\·cur de !'oc-cupation ou une contre· 
partie en nature. 

c~ texte a posé en pratique plusieurs queetions délicat&> d'inter
prétation. 

A. - A oui appartient le pouvoir de décider si !'intéressé a 
touché !!es fo'1ds cxi::;és rlu Tr'sor ou une contrepartie en 
nature , au pouvoir judioia!1·e ou au pouvoir administratif ? 
La ('!nc.:;;-tion est in1portantr an pci11t de \"'Ue pratique El:e 

con~tit~le r~alf'Dl(ltlt ur.e qnœtion de principe. 
8i on ne tieni rontple qne dn te):'te de I'Orrionnancc el1r~mfme 

et <le" co~l"'id(·r~tio;J," jnridique~. la ré-pon;;:e ne ~:1nr:1it faire 
l'omhrr rl.'un Oontc. Rien (lanB 1es tPr11lC'S ne l'Ordo~lnan-cc dn 
9 juin 1945 ne nernH.·t d'affirmer que 1a d{·deion sur f'r point 
e-st en]c,ée :1n jnf:'e. Il n'e~t pns que~ion. en effet, d'avprécir:r 
un actr a1hninistrntif ou de ~e prononf'er PlH l'opportunité fi'nne 
1ne~nrf' ç:on-;·crne111P"!ltalc i_,J ent!'f'})ff'lldre. Il s'agit ~in1plen1r11t 
d'établir un pojnt cle f:;J.H, {ie Ftatuer r::nr une mo~la1ité d'u"!J 
C(\ntrat ~onn1i~ en ~on e!1ticr à, ~a jnridlc~ion compecnic. P~1r 
ai1leurA, l'al. 2 rle J'art. 3. cJnjr et pr~c:i~. ne confi.>r0 anx 1\finJ'3· 
tèrea compétf'nt~ qne '!e POll"\Oir rt'ordonner le tran~fert à l'Etrrt 
deR l1irn~ ~poli<''î lor:-;qu'il e~t rlé.ià ~tal)]i qne le propri-étaire s. 
été pnyé d'une c-ertaine fa<;>on, ou rle rrnor1cer à re 1r::uJP>frr1 
Il parait hien qu-e la qu-e-~tion rle la n:1ture et de l'origiTJe r1n 
prjx tonf'hé fl:lT Ie pr-opriéi airP r.~t p11 qnel(!ne sorte nne qur,l.:f.in-:--1 
pré.indiciPllc (]e,Qnt être tranc·br!e 11rfialah1e1nent par le jllQ'C 1lp 
l'Ordonnance r1u 9 .iuin 1945 .. 1.nn de pennett.re an ]\fjniF'tè~rr 011 
n.nx Ministèrrs de prenrlre îe11r cléril"ion. De~ iiéh~ts nnl1li ...... ~ 
devR.nt le-s trihnP:tnx judidai!·rs qni JnrHra1ent en Inmière 1C'~ 
condition-. rlnns lr.::qnPJlc~ le pronri<.'taire n trait~ aYrr l'ennqni 
ne nonrrai-f•nt qn'(tny-er ']a rléf'i .... ion ruln1ini:::tratin' à pre~1rlrC'. 

Ou'on ne nou~ opJw~e pa;;; one. le jnge de l'Ordonnanr€ dn 
9 .inin JJe +-Cra Jl:l.f1 à mh11(' r1e s1:.~tnct; t:-ur la cple .... tion dont 
s'agit. ('TI J'ah!":Pnre rle 1ontc doenmentation utile entre Ee.-. Juain:=-:. 
Il appartirnt à J'F.Ltt fle Jni fonrnir C'PÙe dDCU11î~ntrtt~on. f'e 
qu'il TJC'nt faire pnr le~ DH)yf'nB Jlorn!illlX de ]a proc-é(1nrc. 11 
rent. rn effet, a~ir p;:n I'orrr~11e r1n ~.fini~tère pnlllic (pr.rtie 
.iointE> à lnqnc-1le tont.P a-.::'-iŒ"J!.21ion doit ~t::"e comn1nnirinée'1. 
il ne11t :1~ir {·[!'aJer:.1e11t par J'en~remis-r cte 1~ Direction d<\-: DOlnai
Tif'R (rrnrf.c;entnnt ohlh· .... _toi:re:ru:nt dan.-: tort.;~ crs p::or0~ lr~ r1ar~if 
a1lemand.r). Il pent e11fin n~euJner. s'il ]e j11q-e nti1e, !c rêl-e r!r 
partie inter\cnnnte. 

O.n'on ne nom:: cppo~e pa~ nop pln~ nnc r~étcn(l11e inrli .. .,oln
bilHé rirs clf'llX rtlR'.~tion~ : celle r1e 1'ori~if,e {~P::- fon(i~ Dll rlr ln 
nature rles nrix et {'Plle rln lr[ln("·fert flp.-. hien.;: ennPmi~ :'1 rr:t·lt 
CC'-8 rlrnx rpteFlion~ 8ont entièrement dist~nrtp:;;:, 18: nrrn1.;f>t'.P t'tfPJi 
nnf' rtnc<o:tion de fnit. la :-:;protHle nne Qne.<;;.tion t1'ornortnt~ité et rif' 
politique. 

II naraît ~rpenrhnt (]ne le l\finif'tl>re rles Fin>tnceo l'er~it 
d'un a-rif: onno ... r. Selon lni, le jnç;e de l'Orrlonnan{'e 6Prait rnr1i
calemrnt in<'.nlnnfitPnt p011r rlf•'('l'm~ner l'ori~ine ct 1:1 nn111re 
dn Prix tonché par le pronriétaire. 

Ri ce noint rie YUG dcYnit triom11hrr. il f'TI !'~"~nltern.it <~r-· 
tollf(":;; lf'" foi:;;: one le jll~è rlr rnrf1onnnnf'e (ltl 9 .inin 19.1,:: 
serait a11nelP il. ron~t:ltrT L1 nul1H6 rl'nn nctf' 11:1,-.:~p :.tH'C" l'e-;-1nr11 1; 
on à t::on pr0fit. il r1l'Yr1it n..;o;;crtlr le (p;;pnFitif dl1 .-.·n dé·(':>Finr-: 
èl'nne forn111lr ..:]l!~f'Ï·:lp norLlnt nne b rr.-t;tntion n:rlnnn/·f' p:!r 
J11i ll(l flP\'Ïl'IHl'";J rl:.r] 1lj'Ï\(' (JllP 6 11J0Ï~ n.pr('" 1 :1 "';['.'llÎfic:li·:nn ,]f 

1'orr1onnnnr,p 1 n l.f!ni~H're de~ Finan-ce~ ; à moins qne {'E' rh·rnjrr 
ne rPnmH'P, n,·nnt 1'{':'\pir:ltion rlr ce délai, .'111 drDit dP l'Et;J1 
d'nnnr(·1lcnr1f'r lf'-" hiPn"'. 

An rm1trnire, Fi la romrH~1rnre Pn r·Pttr matiè·rf' r:;;-t rf'rOYlllllf' 
nn 11011\'0:r .inrlif'i~irr, le .ill!:!"P n'..-:ffrr~er:1it ..:n. rlériP:on ~~P la 
cl;Jn!"lP r~'~olntoirf:' flllC' tl:ln~ l'll.~'pnthl·~p où il anrnit eon,ta~P (JlH' 

~P pronri{·tnirf' :1 .'1['f'C'ptP r1r l'Pnnnn: r1c . ..: f011rl« PXiŒC:s rln 'r1·P~or 
frnnf'ai-. on llllf' r·<Pllt!''"llartiP C'n n:ttnre. G'p-.:t f'P 11~1·a fnit nYPr 
re1icon la ;;• Ch:l!ldn·r- 11(1 la f'!mrr (l;~n .. ~-on arrf·t Hl.1~i~tr·?.1. rln 
8 jnndcr 10.16. ;\fnn1111. !l0j)\ pln'-i('llr'- fois c.it.f. 

Qnoi ()n'il rn ... 0;t. pn lontp h~-pn~llf"'-.C', ,, t<111t illt-érr~.;;;.;{'> n, F:oit f'Tl 
fl1'('J11Îf'T )i('ll 1(' f]('1!1 :1nfl('llf, 1(1 r!{d'(•Tl(lPqf f:'f J'r.1:.lt. [!;p,o.i (J11(' 1 .(l 

71finiF"h?l'0 rnh1ir. peut si!!nifier an :0Ii'1i;.;tè~·e tle~ Financp~ ~.'l 
rl{>r·i~ion ilHlÏ('Î:lÎrf', 

I.Ja (ltlC'~ti()n srrrt inFl'trnite pnr ln Dit·Prlion rlu Rlocn~ ; nn"' 
<'OTI1111Î[-;:-.fon ~p{f'inle illsti~n{'e p~r 1111 d<:crd 1l11 23 juillet J.~u.l.:S 
deyr;-t f011 rn !r FOTl a Yi:-:. :J. nTPs f! 1l0i Ir~ r1P('i~ion ~cr a TJT'i-:;:r Pfl r 
le 1\fini ... tèrP de~ Pina1u•p.: ;;:.'il ~·:l::·it d(' 1J;<'lJ:-: ~i~ C"n Fl'~lnce pt 
conjo]ntf'lllf'Tlt tl:lr ]p ~fi 1 1i:-:ti."I'f"' f1<'<;;. rin;1110("~• f't lf' J1ini:,tèrr df•,-.: 

Aff'n.irf'-:::. f!rnn<:·~·n';;; f<'i1 .;;:'a~it de ld0-:-1-: F:ÎlF.'.;;; [1 l'"Etrançrer. C'c-t~p 
d0ric;:ioTJ nonrra hire l'oh.iet d'nn I'PI'01Jr...; tl~"'l-rrn' le ConH·il 
d'Etat ronr e-xet•" (le pmnoir ou \lD\:1:-inn la loi. 

En l':th--cn{'l?' <1c tonte di~pno:-itlon de 1'0rt1C'lnna;:r·(', 
Ja 1"lg:nifif'ation pcnt l·trr faite i!ll c 1l('~ fïnaJ!(·p~ a1:~-
flitôf l'On!onnanre re' nd ne ('li !1i'Cmicr 1'~'"'-0~'t. L'E!r: t !}{''·ra 
tire ~a (}{f'j~·:on t1~n-s 11?~ ;---:x moi~. ()p'an·i\·t·rn-t·il :-:'il 
cl'nJ1Pt'f'hrnr1f•r le hi(Jn et t::i rlt· POil c()té L,l Conr ~l'nnpel 
no~t(irienrcml'nt J'orcl<Hllltlntt~ dn nrc'micr .Îi.1'..::"t' ron"1~1t:-tnt 
lit-A : notaJ!llnent ~i l'acqu:-;i!ion n'.1 P~i' Ptl fui~(' rLn1:-< Jt"~ 
tionf:l nr(.'\'UP:~ nar lrt tl·écl~U'.1;ion de- Lonr1rr--, 01~ ~'il c~~ é1 
leE fonrl~ n:t~:éFI étnient co1up~ète::ncnt incH·pendanl~ c:e c-,_:ux vro
"enant dn Tré~ûr ? 

I.JC?:-. di~po~iticm:<" cle 1'0rdon~ance d 1J 9 j~1in ~s . ..:s ~ut \Ia:
m-eut mal " synchroni~es ''· 

B. - Que raut·il ontor.dre par < co:-.tre;J~rt!e en n.:::~:re > ? 

Le le:o:te même de l'al. 1er de l'art. 3 de l'Ordonnance du 9 juin 
1945 ne J)rête à aucune discussion à ce eujet_ Elle fait mention 
.ü'une pa,rt, de~ '' fonds cxig€s directement ou jndirecterncnt du 

'I'rê!!').t f":!.·~1!.1,'l'l itt t=-t. ,d'::t 11.t r,.;: l'«;·t. r\'u~· . f~enü·t'"J.'I<"l.rtiQ 
IH',.~1-ll't.' ,, s:-r~ !ppor·fr ~ Ct'itE- f'Otlon 1!!. lH()~rHlr.c r•ts:r;('t~on (litt 
en E'd d(' mr'>nt.: !le l'.:tL 4 t:.u m&rPP article. ·· · ll 

t.I.1.i::: :·expr,..-:.{ rles mo~Jfp de l'Orl 1 onn~nce ilPiX'I'1f~ r·c·:tc 
C':~ion : u tnutt'foi~ r., dit le rt"·ùn-C'tenr de !'Ordonnan(·n Pré. 
fat."nlté c:~t ré~L'l'\"<~f' [l l'E~at de t--'.apjll'DpriL·r dc.-ditt-4 hic·n-.~' tl~: .la 
('t .~ ·t-ér~·ts dan~ tDntc . ..:: }{'::: hrpothl·~c~ où '-''(::>t !c Pays lui m~~~ 
{IUL d_an:-: .lC'•; ~r~T~-nct: du d(·:1X.i~'n1c p:~rn.graphe ,ùe la_ lk·cl:lrati e 
dn 5 1~111\'~Pr 1~)-,.~, t:;--t la JH'lllCJdalc nctlmc de 1 exac~10n CDW~.o_n 
par l'eiJr:.erni >'. 18e 

En {'OllJJllf'llt;tnt CC' p;-t.::~~!!e, H. l'aYOC:lt gr'!H~rnl Li?~rÎE! a r . 
nl):::('1'YC'r tl:lna ~f':' C'i1Jl(•:t:..;iDn~ J1!'i~e? tlC"'I·ant lr! Co11r : ait 

H Si on ~P n~fère à l'(•\:no . ..;é ctL'fl motîfB cte l'Ordonn:J.nrr 
1 9 jnin, • !'-Olnif'nt la SocJ(.té intil11{~e. l'r:x:pre.".-.ion u roJ:tn·narru 

• en natlll'(~ )) rloit ~'<.·ntenlire _nniqu_ement _c1el-' hi~'n-s pr~:lrr(·s· fH!e 
le nn~ .. ~. Connnc ponr lcfl' c~vece,.;, Il ron-ri€IJdra1t de dit:tino-u r 
:-.elon l'oTi:::dnc (lf'~ hicns remis p;1r 1'cnnen1i. e. er 

" ne prime ahorll. nne t{'lle opinion p:1raît diffirilcment con 
rilin.h1~ an::r \(_: _ :r.:tc. Üf'1 llÎ·ci as'-'inlilc ~n~ e~pèrc.;: t'\lorqné-e~ 
an 'T'rt--~or le-::• l•\ •':ll~o:Js e11 nrrrnre. r:-an~ ch~~t1nrt1on qnant à leu 
Jll'OH'Jl:l.nf'e. Pf'nt-<nl, 111f·me pj I:1 rli~po;;;itlon r:nrprPnd fai/ 
nnc dj~tiJ1di-on lü olt L1 loi n'rn fnit pa~ ? N'f'st"ce pn~ ~joue 
ter :111 if'xtc• tpw de tT':-tctnirf' ain..:! \'arti{'](' 3 ? · 

u •• Je ne me .rli"".;;;in1i!le PflS la fo-rre d'une tcll.e are-nm('ntntion 
lllfllS r>ent-OT\.!11rr \'fa'lllE'"ct 011(' Je texte f'.Oit rla1r, JlDn :lllll1io-u ;J 

Gr:\Inlnat1c:l''fnlPllt, oni. Ri l'0n i"C 1J0!'1H' ~l f~1ire 1'n_n~ly<;;. 0 Ùtt:i 
1':1~r de I~ I)llr:1~t'. il c-e1nlllE> hif'n qtw 1:1. kd in~;titne tm dr 11 it ~~ 
mahnni:::e (1P l'f':f~tt f1~·-" lor~ qnc l'('ml('llli a \f'r'--é nnf' routrle. 
J)arti.{' en 11:1·~nrP. qnel1e r;n'ellt" Foit et cl'où. on'elle "\ÏennE'. 

/( :\faj~: ~ee enn . ..:?qnenct·-.: d'Pne tellE' intr•rpr.(otation nppar:1i.~-:-rnt 
h11nH:'t1i8.tc1ne:Jt an eontoet ùe ~a v~at!ciuc. Prc•nonR clce exeru. 
pk.'3 : 

'! rne Socififè c-::nnm(~rcinle allen1~1nrle, penr1ant l'ocrnnn.tion 
q'r!'t1 en rlf'nier~ lP prix cl0 hi.Pn~ r1eheté~ en Franre. CP"' dcniPr~' 
nar h;\-pOOlÈ'f-'e, nroviPl1T1f'llt d'.A,llcnJ~!l'nc•. L'l-::tnt 1H' pnnrr8 n;~~' 
rl(ln~ :n tlJi:..::c n1f•me cle l' Arhnini::..-tration, lor:3 de leur rr-.titntion' 
appr<~henc1er le.f< hif'n~ !"poli~:-:. ' 

!1 En'\i.:;a:7('()1}p l'hYllf)tl1è:;;-p "'1'0i~ine la mén1e ~oriét-é ane. 
tna:Hle uchi'te lf'~ l71hnea hicr:to .pn "\f'r~n.nt non àr-.-: f''"Pi'res, 
mn1s nne CD1ltrt>p~~.rLe en rwtnrr fY"!'Oi'C'nant, elle an~~i, ilH'onte~::
tahJPnlPnt ci';\llenHt~TlE' : du rh:.1rhon, <1C''1. dPnré0~. rl{'o8 ~·:1lrur~ 
n•c-.l>ilii'•rp;;;, d(~ J'onql1<l!:!C'. q110 ~:..:air•-.ir ? T/Etnt ponrr:.lit re])en~ 
r1mJt ~·ar1prn11riPr 1e;;: llif'n.;: rP;;;titnéq Qncllc Fc1ntion il1o!!ÎfllH~ ! 

~~ Antr{' r~F-n1ple . nn rep:;;:orti~~nnt E'TlnFmi a HC'f'!ni.;; nn<' entre
nri.:;;;p f"r'nnr:-~i.~P pn 1in•nnt nn innnPnh~.P •dtPI> Pn Frnnf'P rlnnt 
11 1~o.it rlf.ih. l.1 pr011riP~-é D'\nTlt la so.·qrrrP. T/l\18t ,-fl-t-il a,·oir 
le rlroit d'E'xc-rr·pr s:1 1na~r:1~1~i·0 c.--nr l'rntrPTJrjc.:r n·;;;.;titnù'. nlor!! 
'"'Jll<' ~·n y il\~flit r'n pnicnH'nt P:J <':.::pèce~. la prrnyp (lrn';li+ {otre 
~nl-.orif·c 1i'm1 pnirŒent c:fcdné n.Ycr rles dl'1ders pro'>·en:1nt du 
Tré .... <"~r nr:hlic ? -

~~ PDni'qnoi irrti~~""~!' rli{f{·rf•mnlrnt lc8. FT>nli{e sr_•lon qn'i1" ont 
rrC'n rlet:~ r~nè'rc..:. on 1lP-.: hi~n:::. en 11:1 tnre n0urqnoi être plus 
ri!!o~lrPln: ponr 1('~ o:.:.{':·on(1-: ? .T'n\~Ol1C.', ~fp:-:~lf'11l'R 11e tron,er 
r1'(''~Plirn1'ion~. (""· ie 1lC' m(' r0" 1 C'l1f' p~l~ à reftc ion illo-
~inne. n1r,mr fonr1{·" ~11r nn <:o1i1l0 nr~!·nmc·nt de tC'':te 11 

(J'f>~t 1r hon <:.('f:~ l1lf.PJ€. 1\f::i:"l il "'l' tTOUY(' 1..'11 l'P•·'pl'f'P QUe 
rP(JnÏt.(i ('t le hon :;::;('11<;: <::()'lt ('11 f>{)1Ür.'H1ir+iDn flY('(' 1111 lf'"\1(' formrJ. 
~n-:.:-:::j hi0n. ~~1 l'o11r· n'a n:-~•: t'-lliYi <·c !':licnnncm('nt : cllP JH' B'est 
n:1~ rn1e ~n~·Dri.s.rc à njnntcr à nn texte qui ne !]rê:·ta:t pa.s à 
i nif'rurétalion. 

C. - Notin'' ries < fontis exigés directeme•lt ou inrlit·cctement 
du Tr~snr francni~ à la favca~ de l'occupation », 

n) Fond~ exigr.:'~ rPrer.tement, 
Tl t:::'nŒit m:ulifn"tPJ11('1lt, pn nrcn1ier lirn, rlc:.: frrd~ r1'<'ntretiPn 

\l<:'~ tro1111E'~ ri'nrf'np:1tln11 1ni:-: à, ln rl1:1rg(' rle ln. Fr:u1cc nar le 
~ 18 rlf' l:1 (\:~TlYPnt~on fr:1Pf'O·'l]]{'J1l~tnr1r r1'nrmi.stirf'. 

1;" lll0'lhlllt df' r~'·"- fr.'li:"l d'cr"1111fl.tion. f.,nJnP~ ~~, 6.-:;~ milliards 
rlp fr:1nrf: 11~1r l'Tn....:iitnt flc:: rot] i·•nctnrr~ ponr ln rlnn·(' rlr l'orcn· 
nntion (t~1it \Pr ... ·(, nnr nr0mr'1tP.F proYi~irmnel~ d(~r·:1rlnirr.:: 0n 
"()JPntP 0P',f"l'' 1 l'Adm{nic~i:l~ioJl Crntral-e de~ Rt':r·ll:;:krecllt~ 
l;::n"-Cn ?t 1:-t H:l11q~l(' r1t• F~mH'P. 

(;p-: forlfl:;;' ont "f'T'Yi a~1 1+-::!'lPmf'r.t fl(-- (l{pp.n.c-p<.: rlc t<'1ltC nnt·q·~ 
f:1i+eQ ('11 Frnnr•p p:1r le;.: aniori1t~OJ d'0ernll~t 0•1 L1nt W)l]~ lr-
1···~0illQ r1 r 1':li'lJH'C' 011e ponr ccnx rl<'~ organisation~ ù·ono1ll1Cl 11 e~ 
~l :lPm an de>:. 

hl Fonc!s e~~~~f' '~ct";rectP,l"!ent. 

1" tes hi!:c~c; ~~ec; R~irhslu·e··nt!{a~sel1, 01'T)('TH1f!n~ 1!Jl(' fl'll'tir r1e!l 
rrni'~ rl'r:r·f'J'nrtlinlJ nn~ 6•6 n:~:':·.~;;) rl'n~'P ;':1('<111 indirPr-~e L~ r.lw;;e 
:;.-'r~t fnitl• lî:lr l'(~llli'-·~ion (l'nnr ~~ nv..., 1 p~nip d'of'r1q1:<ti0n "· le; 
H.-.i('ll..:l::rr•r"lifl.::rr. .... f'n. ~·t'2·lc'mC'ntr~e p;~.r 1e~ Orrlonna"P<'cn (~('.:: 3 ~Î 
1 3 111:1i 1:1~0 rle.-: nn:-o,·i;{:~ r.JlcnlUlHle•:-: (ri~1z P:1l. 19.1-0.~.Act. n · 
n. ~~. 1 -

L'{~m~::..::--lon rl0 rf'lic lnonnfl·" r111i n'n.·~"it p:1~ ron~·.;: 1(::a 1 a 
l'in•Priflllr rl11 l~"il'i1 -:p,.,·flit f'Olnr'r ln'"' ir~i.-. 1i'('11trt''"ÏPJ1 r,~~ 
tvr~nn(1 ::;:: rl\,rc·nn.1tion .j.()Tll'('1'tt••l1", ~olr\el <·1 l, ~ atha · 
pfi'P('1nr~-: n1r · 1 r>~ rH·~~~~·i·~·:l1 /ro'lOnl ffP('~ :111<'111.1"! 11" • 

T,,.,;;: hilrpt<.: r1f'-.: TI,'if'h;:;;l-1'('r~Hk:l'.::" .... t'11 fnr·Lnt r~>t,r{~ l
1

" l1 r rr_t;l~~ 
t:on <''' f!-:-1 lC~-1.:1 fy.n:r l'A~·i" r:llPlll:!ild t'Tl da~e !ln ~:·.J l<OYl'IIJH~ 
'Gt-) <iflz. P:t·, l'U-;3.:\r·t. nll., n. 31. . 1.

011
r-

1\n rlrnl;flr r·',,;;;.;t 1a Baltnnr· rlp Fr:n1rc <r:"l' rf'll:.·J-nr 
':lit :lil\ 1r~f('! 1 h'"HQ 11il1f't-; r]p.:;o Ht.'~f'll-l;.rpd!1k.:..1--f'!l le'lf \J t'lill 
Pn. f:·:l'Jc·-: :~11 +:11!'-: r"!p <'r'"n'rr:;:~qn 0~'fir•ipl 1lr' ~0 _lr _,r·n .. nr~lf·\'~ 
:·t-;(·1l~1tlql1.: T!" "!Jl()lli:ll't flP-~ l<illf'~S ~~~1l~Î 1'f'J111)0l'T'-(•.:: .:-.("·'_ 1 ']\~j]l'? 
:~ 0 7 roQ).'=-1(i()_("1rln (:(' fl'~lnf'" (:llj f1J~'(·T]f ÎlllT)ll~f •. .;: --l.l!' lL·.• 1"-(1, 

d!l"!-' l·:~r "!:1 Fr:l."':cr "~1 ~itr0 rl,•<.: fr;:\<;: (l'o.r•t'llp:ltion. 0,-rn 

'lc•\~~11~~'j;~~r~1r~'~ l{~~F~~:~~~::;~ 1~~1~:~~·1\;H··~~n Jl~~~l~l~~. ~~-~~ 11 (~·:.1~~ 1 ~;(J~~:~:-: 
1

:x:·~t 5 
in1:~rr et(1111PJ'; cln 'f'r(.~rïr fr11~,..,:-:i,::. 

QO te ~lc~.rin~ f1·é":•1ro ~nemand. On --a~t ftn'cn (1:1"P f
1 ll \~-rn~; 

T~);:~~;~·1 :~:~~ ~: ;;;, ;;~''/:::L·~~~,'',' :~i~~~~;{.~ :~;:l: ~ ~ ~/~~~~,::,'::·;::~~;I~~;~.riii 
r•n1

011if"• fr~nrai.;:p~ . }p<;;: nro~r,rt_o ... "1 ~,., fr~1··':'1i,;: ('t :~ l~·c: fn P.r~rh. 
t:rlll!:i. Pl~llr~"'!t fr<HlC'al• ('t éJn rAtp ~l~Pm~nrl, 1e tf'l'f~•n.rr f d'Etrpef:, 
ln(; h?fl"ltOlfPF rntta('}H~e r1e l'E~t. Dantli~. les tcrntn•"!"PFI 

8 
et da 

'·h 1m~rlv et ~.foreenol, ainii que le protectorat rlo Bohélll 
M()flL'<'ie. . . , gne, Je 

Pour les exP<Jrtation,; franrail!f'g rle•tiné"s" ;, <I'Atlellla 



DOCTRINE 

rtJI.llPt~.:- de J'O.ffiee tl~' (.'('~JJ_t~)~!.'J.~,,ul'H r1!'. l'.1r:.~ aur~l·.-! dC' la Ca~;;!~'.: 
a,Jlemaudo? ,de, compen!3S t1on de. Berlin tt~:t cree; tt~ en 1~cicl1~~ 

111
ad{:.t et 1 Of1lcc rlt· {'omrl":~:-.:ttJOl1. dl'!. PJr~.;: rll?\~~ut procéc~cT ."!'l 

r~;;tlCillCilt de·: CX~VJl'~~tenr:< fl'~l.1l('~!S L\ ~'•)J1C'I_~fl'r-'Il.CE' rk~ :_;:ol~l:~"'.; J'l 

\C''::.l:c~ Cl1 l'l:lC'h.·f!.1.ll'kt.J ,:,_ ~On C'Olllp~C:, Lll'~ JTCt.'lJtlCD Ü('::l a.-~.-; llO 

~rérl:t. 
p(1nr If'..: imnort;,f:o!'~· :1.1L,.n~~tll(!:._';) en Fr:lnCC'. le~ p:lit'nlC'ltt"'' 

ét~1 itttt ciTcctt1~s p:tr l'Offl,·..:- tle I'OlllPt.'!l~a·ion en U"i1i-<lllt ~()U 
avoir C1l rciclJ:-:l!lark:-;, Ü ~.'I)Il. COD1)'_~C ~lUpri.:~. de _l.J.. C~11 ... -·e :..1li, · 
JU~tllt~c. (~C connwn~~1.non. (illl deY~ut vc.r-er Illlinf't1:a~<'I~Ient ~;_·tx 
J)énl·f!_nn~re.<.: allc:nanl_l,..: 1L·-: . ..:on:n1e~ en n:~ch--111~11'1~ . ...: notdl{'('.:: 

J!Gl:~. a. la sn•tc ct C\<)or·~.dtOn8' ct c~e pre.-~i;ltJ!)rJ-' m~J.--:;;;.c:c-: en 
farrnr de l'...-\.l!Cl~l:1~11i..', l:· {'CrH:,tc rl13 l'0f1~re de C'Oll1])en~~Ltiüll d<.~ 
Berlln ~c t.ron\·a rap~.(lr•mPt~t .eréi.1itPon· dt~ ~O!llllH': t"!.'i':~ i1npor· 
t~ntr;-; tanclt.-; que lc3 Hll]lort.ttlou~ allt'man~lc.~ (.·n l·ran<.:.e (>taH:nt 
IUinil11Œ.:5. 

t\~!l~i l'Officp c~c cnnJpC'no:ation !l2 Par:;;: ~r t:--DP'.~ait f>trP flf~l)i· 
tenr d:-:--1'1~\·i:-; de~ expn,·t:ltf:llT'- françai~. nlor!"= (~u'il TIC' lui ~tait 
p:.B po~ . ...:ihle rle réenpérer let:~ ~omn1e~ portée-- en reich.-.lllark::: 
à ~on compte ft. la C:1i~...:c a~'f'l11:Jnc!e fh• f'Omj)C'!1F!:l.tion. 

Et c'r-:t encore 1e fJ'n'•:..or françoai~ nni f1nt c.Dn.-::entir dr:~ aYan
ces Li, J'Office ne compell"atioll. l1l' P:-!ri..;; r.o_nr. ll_li IWTTI1f.'Ttre rle 
paver lr~ f'XI)nrtnt.C'ur.;; fra~<':llB .. rrcn•'.nt :111 1,-:1 a_ Ea f'har::~:e 1:1 
plth grande l"Ja.ftll' (ll'P fOHTJtltl11'C':S t't {1 1'l'SiatiOll . ., f~itc~ f'Il 
frtrPllf de l'AllPll1~'2,':1e r,enilant la dnr(·c cle l'occupation. Le::; 
chiiTrPP .:::ont éloquPnt-; : t~ndi~ qnP leo.: expor7:l.timt:3 f't trnn~
fert:-> cl'Allemao:rnc C'n Ft·ancc n'at~l'ÎŒD<1Îcnt, .[lU 30 juin 1944 
que 26.5 mil:in.rllt-J. de fr;-tnc~. le." rl,:drn1P~lt~ effectn6~ f'n Franre 
par l'Office de conT:tcn~'1tion P.J~pi~·tu1ient à, Lt n1~me datt~ la 
~onnne de 182 5 milliard~ (le franc.;;. 

S'il ec;t donc ;1i>.:6 tlp pr,',ri"'..:>l' le :-::en.;;. dr:; tcrn1ef'" anal~.~..;:(;;;, 
il TH~ ~era l)~l-'.: tOl1.ÎOHI'3 faC'ilP (1'l•tahlir flan~ UJ1(• p.;;1)Î'CP flt:tf'f· 
mint'•e E'Î l'a('qui,;,i~ion cl'HP h:en a (.té f.1ite prlTi:~{~IPent a..11 
moYl'n rie font1~ Px::v:{>..;; (1tl rpn~,.,;or. anrtnnt i".'il ~'a<2,·it d'une acqni· 
sitÎ0!l fJar nnf' ncr~onnr l11n~;;iqne on n1orale Ï1H!l·pcndantc, en 
apn:JTC11CC. clc l'Etat al1cmand. 

Il es-t é'li{lent, rependant. Pn fait, {'tant flonn.Ve 1'import::n1C'e 
de~ ~omme~ extornnf.e~ un 1'r(>sor, qn'h prn prl-~ tnnlf':-" le~ tran
f;artion:;; d'nne crrtnine imnnrLlPCC effeetn(~es en Vranf'e par ]p~ 
AllenJ:1TH1~ 1'ont étt~ nn IllO\'('ll de ('I'Q ~o1nmc~. En con:::(qnenf'C' 
Je lê:ri~latrnr a1nnit hi<"'n fait d'Mahlir au moini"ol nne préf.'01lll1· 
tion u iuri~ tant1un n d:1ns ce ~en-::, ~[;ti.-. il ne l'.1. t<rt~ f3it F.n 
}'ah.;;;:rnrP rl'nne tdle pré-.:o1nntion J'intôrc.;;,;.o.:.t!, en l'e::pi:>re l'Etat 
devra flonr fournir l.a. TH'euve ùe l'origine des fonds ayant E:erd 
à l'accmi~ition. 

I1 n.pp:1raît. pnr <'0ntre. rpl(' la ronnai:;;.;:;:an('P f):lr ~e \Cnrlenr 
de l'ori~ine (lEs fon11t~ nP P:lnro.it Ctre ron~irlfr{P COlllUle lHlP 
conrtition de la far11 1 tf; f1C l'Et:1.t rl'p•.;:pr0pricr lr lJiPn ; le HH1~ 
" accepter 11 ne sl'mhlr Tl~'..:! si~11ifler r"!::tn:-:: le contrxte dt-> l'art. 3 
autre eho:;re q11e l( receYolr ,,. 
§ 9, - LF. R'EGLEMEtlT DES COMPTES ENTRE LES PARTIES 

EN CAS DE RESTITUTION EFFECTIVE DES BIENS, 
DROITS ET INTERETS 

Le·.~ fli;;;po,•dtion-.:: flc l'Onlonn~11H'E' fln 9 jnin 194:.': ;.:nr ce voinr 
wnt bien inrotnn!è!c&. T1a eenle r~g1e qnc l'Ordonr::l~~{'C contien1 1 r 
à cC't pg-arcl c·st 1!l Rttinl!~te : u Dan!! ton~ lr-s {'ac;; ol1 le pronril-
taire on titnlaire reronYre la po -:-e-=.~ion de;;; hien~. rh·oit,_. on 
intérMR en {';ln~e. il e::t tenn fle remettre simnltar.ément à. l'Etf"lt 
tous le:=; fonc1:-l on la contrep,1rtie en nnh:rc QHP le pronriétairt' 
ou titnlaire a arceptf>e de l'ennemi ou pour ~on compte. ain . .;:.i 
qn'é,·entnellrrnrnt tontp-. :-10llllllE'~ ùont le relubour-.:t"n:eut pent 
être ordonné par le j nge. n 

Cette di~n<nition pose rlonc troi .... -principes : 
P En tonte llypothi·~e où le 11r011l'iétaire er.;t rétabli d~n~ f:(''O: 

droit" coTJformtm"'nt ü. J'Orrl01111:UH'P. il lleY!ent d{·hite"\]r rle 1n 
totalité f1es pre:-:tation~ qui lni ont été fourniL\-.:: P:l.T l'ennrn1i. 

2" La reslitntion par lni rles somm0~ et hien~ rloit ~n·oir lien 
eimnltant~nu~nt nYec la n~~titntion par l'Athniuh;tr:.ttion de~ 
DomainC'-s. rle.~< hien_., clroit~ ct intf~rf.tR en cause. 

3'' LP f'rP:1nrirr rl•t pronri{•tnirc est l'F.tat. 
Cr~ rèrrlP,"' nT)pelll'nt rPrtain0:--: oh:;:c-rvntim.lR. 
Le rnr:1('tPre r:nilnt.Pr:.1l rl? la prr:mière p,..;t a~t=;ez !='nrnrf'nilnt : 

elle Tl€ f!t-'•tPTlllÏne pa~ li'S Ol11iŒntion51 fle rn.rqnt"rt~nr à J'krrarfl f111 
Pronriétnire. Or, ce~ ol)ligatiorl~ existt.'nt. 0t u UJlJtati:-< rnntnn
di[-; n ellt's Eeront le~ n1ênH~" qne cpJJp...: 1)T'f'\liE'"~ n.n titre Trr r1P 
l'Ordonnance dn '21 avril 1945. l'ant0ur fle 1.1 "TJ01!a+iml 11e pon 
rant ?trC' trait.f rl'nne facon u1n~ f:tYor1.1J 1 e rp1e l'arqn~·rPnr (lP~ 
bienM F:nolié~. I1 clr\·rn flonC' le~ fruit-s, il LlP'i'l'a 1a r€pnration 1111 
Préinrlirp (1n'i1 a (':l.ll~P TYlr R0n filit nn ~:~ fn.11tf'. 

Or. J'aeonf-rc11r 11'er.:t pln~ Ht C'~t0t la DirP-c 1 ion (lrs DomninP.:; 
Qni le renrlRPl)t(' rn~i..; qni n'c;;-t trnn rlP rt'ozlrr lP 11roprilit::~.irP 
Q1le r1an" h'Q limitP.J flf'-s :1yoirq rlP f:nn admini:-tré. CPFI :l\·oir~ nf' 
n~"f'ront na~ lourd, en rèzle générale, nprè:- 1.1· restitution de~ 
b1rn.-: sno1iP.;;;. 

I~r nronri-ét8..ire a1n"1-t-i1 en ()n+re un r(•ronrs f'nntr~?- l'F.t:lt 
~:nNi.C'iair·c. rl'nprf·R l'Orrlonn::1.ncc llu J..nont::tut elu prix de Yelltt~ 
a. rrml1onr~er nar le ~noli.P ? 
Int~nti0nnpllrn1rnt va!!'nc. l'OrdonnanrP 110 ~·f'xpliqnc p:1~ snr 

la n:1turc (lC'~ drn:t::-" <le l'Et::1.t ~nr cPttC' cr{;~111rP qui t1PYl':lit 110T1l1::l.· 
l1ement nnnartenir it l'acrntl·renr allr·1nlnd. l~,..,t-ce un ~l·qnc:>:trc ? 
'Etat a-t-il onl-r~ nne rn:~in111i.:::e <li'f]llitl\'e ~ur l:1 cr•··nncP et 

s'.il s'n~:dt d'nne Fl'linnli'-·c fl:~finitiYP, q11t'l c.:t Q(Hl fnt~{lf'H1Pllt .i11ri· 
dJQnp ? A l·1 d:ltf' !h' 1[1 nromnL:a1·ion cl() l'Orr1o1l1l~Plr('. 1:-t f'Dn
t{'ntinn tlf' Parî.fl (1n 1~ iJ.n\-if'r 1~P6 (prnml;lu-ltP:~ 11:1r nrC:·et rln 
5 mar.;; 19.:1-ô .T. O. 1-t m·n·~ 1946. p ~101)l n<'rnH_•tr:tnt anx Gon· 
\"f>rnrmc11t~ Alli~-.: flC u 1·etPnir 11 à titi'P de r(>p:ll'ations lp;;: a\{'lÏrF 
al1ennnc1..;; Pnnen1ia t:e tronrant snr lear te~rito~rc. u'.était )):1.:;: 

enrorr signk·l::.. 
~i l'Ft:1t r!:n1rt;hrn1le lf' prix Pn nnr ..... rion {'ontnlC' séqnc~tre -

na;;; dl.' difnrnltt~ . ..: : nn f'OlllPtr ~·~t .. tl~~ira {'Tltrc lni rt le propr·lr-~
tairC'. Ce dcrnirr pourra op11o~er tl ~;on roqtrnt1idt•nT t<111tôt 1" 
~Ol11nen~a!ion lé~!·~lie, tnntôt l::t <'OH1Jle1P.atiol1 jndi.'"'inirP t>t 1'Ft:1t 
~xerer .... :1 le droit de rêtt:'ntion ~i le vrix n·a 11:1~ êté rer:tituP en 
8< totalit~. 
.~ 1Iai~ u an~d n B'il e:.::t ~rhni.o: rt<le l'V:tat P-'t df'.,..C'"T"!U pronr·i;;tnirf' 
•te la ('ri·anC'P pn eplef=:tion, nar af!tîrint'!.ti0!1 ·tT }Pq droitR 0.11i 
1
1

11 i 01'1t étt;. 1'econnns pa-r la. convention {lrécltée du -4 janv~er 
946 0 

Il n.on• ~•mbl.- oue. m~me rlan• c~+.te hYl'oth~e. le nrnpril'tair~ 
8nn1i.O dPrrait i>tl't• :Hlnli~ ~t fain~ \·,{loir l'Dnt:~3 l'Etat. Je~~ drüit5 

qq'ii .1~11'~'! Il~tma 1.~~.:11 lll1 fJin~ 't"A.l•)ir i'Ontro l'~ccg.U.~reur· 
cn!le:.-:u .Au:'lt~ 1~:..._.n h~~ pdn·~lP&a de droit inte:r2ationn.l que le3 
i1T!!lC'lDC'-l dn dr·J·' in'Prne ~0n1r:1:1n.·Jant r~t.tC' :'olntlon. La_ con
n'tHion ~~;,~,-l~{t' •!'! l-l ·~~in•:tl~r 1946 ne rc.--pn·c-t-clle pas, en cc 
nui •,'onc:cr·Lc J,.l :1~ u n•[<.~lliH )) pa.t· lc:" l~nnH'n~crnent~ allié~. 
ji! .... C!tl'.:ti~:x co:it.·~L'1 dt.':.; lt~g,·LîllJt\:-i u dé l'ancien proprié-
ta î~·(~ Pnnl.'mi? 

Eil. rl~··Jit intL~rr!c, l'en~;C'ntblc dn patrin10i11•2 d'un d01Jifcur el-'t 
con:.:.:t:t rU conu.ne le gage ~.l;~î~l'al de f:o:l'~ créanc·irrs ct la règle 
de 1 :1rt. S093 du Code ci\·il e:---t ù'ordre puhlic. ~[éHH.· les loi~ bttr 
la rnnfi,eaticm des profit~; illic:itC':-: sauu.:o;-at·clcnt dan~ une certaine 
ulr~!·ni:'t' le~ inté~l:t.r c1c:< C'rt':tnc:cr:-3 ct Dpülif~ su:-:;ceptil.Jle~ d'être 
co1nnrm!li~ n:1r la coufi:-catinn. 

01: nP e:aur:1it donc 1.11lnettre qu'<'n ahsorb::tnt 1a totalité d'un 
p:--~tri!noine enneuli, l'Eta~~ exnroprie en fait le~ intérêts des créan· 
ciers l1;..ZitimP-.: cln dt:,biL•llr ~llemand, à tuoins que dea di:-::po,.:iition8 
"lJ(cialr.r; léŒ·i.~la,tiYe~ on d'or·cl!'e international n'aient été prises 
à. Cf' sniet. Mais ce n'cd pa ... lP ca~. 

?\ou~ annliqneron,_. ee-' principe~ vlus particulièrement au cas 
ciy crlm nui ~n.r~tit arb{·té ~le honne foi à l'enne1ni le bien spo
lH·. Son acou1~1t:on ~Pl'a re~olnP par l'effet de l'annulation de 
la n~ntc da Lien ~nolié. "jfaia il reste crflan~ier de l'acquéreur 
rr~nenli et ucnt fair-e valoir, en cette qualité, fies droita soit 
tt l'égard (1n ~é(lnc:-·tn) soit ~" l'égard de l'Etat, bén€ficiaire du 
rernhDur~cu1cnt du nrix de vente. 

Quelle sera la sitt~ation en cas dl! transfert des biens à l'Etat, 
Le lH'opriétairf" g":lrde rlnn!< ee ca.-: ce qu'il a tonché. Quant à 

!"l:tat. il e't snbrogé de plein d:·oit uon. JJCt,s i• l'acquéreur, mais 
ou propri ..... -·L1irc dont i1 prend ses llc11 et placP à partir de la 
rlatc, <1P l'a('te r111nn~t\ par l'effet de l'arrêté pris par le ou lee 
ln:niBtre:-> c·own~tent.;;;.. 

En cc:n~:~ (J.1tcilt't>, to11tt:Fo !e::: reetitutions dues an propriétaire 
~cront elnE...: i:. l'1~t~l.1. et, d'antre part, l'Etat ~era tenu dn passif 
antlTienr à la Epoli:üiOll, et de celui qui grève les biena, droits 
rt. int~-·rl,t.:i'. dan~ :n llle·,~nrc· 0ü ce pa.:;sif corresl)ond aux actes 
cl'adt.!.liuistration conforn::e'3 à l'art. 3 de l'Ordonnance du 21 arril 
194.5. 
D~ n ~ cPtte h~~~r1oth è.:;:C', se su hf"t i t nant au propriétaire fran

cai::; et non pas à 1'acqnéreur alle1nand. l'Etat n'a évidemment 
ancnn lien f1P. drDlt an~c 1e8 trf..anders de l'ennemi atquéreur. 
Cnn-ri ne sattrait'nt ::t~ir QnP contre 1~1 Direction deH Domaines 
pri:;r en rrnalité rie s~questre ùes bicn3 de l'ennemi et da.ns lee 
lilnitc~ ùe ses avoire. 

§ 10, - DIS?OSITIONS SPECIALES CONCERNANT 
LES SOCIETES 

Le" rlii'po.,itions de l'article 4 rtérogent aux principes posée par 
le . ..; art!-ele::-. 1c1· et ~ cle l'Orr1onn::-tnce : 

Le chamo d'application da l'art, 4 ' 
Lf'El RociétE':;; d~f.cs à l'a.rt. 4 ,..;ont le!? Soriétés ayant leur eiège 

en France. Pen in1110rte donc la nationalité de~ capitaux, des 
a.s:"ocié:-;._ des cliri:;eauts cte 1a Soci~té. Peu importe également ia 
forme. la r~attc'e (le ln Société ou son objet social. 

L'obiel de la déchéance : 
Ln cléch?>at!CC frappe tc~ eonscriptions originair~ et les parti· 

dnations acQni~c~ dans d2e Sociététi par voie d'augmentation du 
capital. 3, condition : 

a) One cPs :-;ouscriptions ou augmentations soient poQstérieurea 
an 16 .inin 1940. 

bi Qu'il s'a.;:?;i~e.e de ~nn~crintionEI ou augmentations de capital 
corre~nonfl::u~t à l1c,~ 'er~cu1ent.;.; en espèces : pour des raisons que 
la rai<on ne cotwoJt P"''· le• a]Jporte eu nature ne tombent pae 
~ou~ le conn de l'applicrrtion de l'art. 4. 

c) One les fonds employég à la wnscription originaire ou à 
l'ano:mentation nu capital nrodennent de fonds exigés directe
ment ou indirectement du Tré:;or franç.ais à la faveur de l'occu
pation. 

dl One le f'Oni='cripteur orig-inaire on par \Oie d'augn1entation 
du canita1 eoit ennen1i on nne per~onne interpo~ée par l'ennemi. 

II fant e~1core - et unf' Ordonnance de principe rendue récem· 
ment par M. le Pré.-.idcn·· Holleanx (1er mar<' 1946\ met en lumière 
l'itunortauce rle cette conditiDn n-6gativp de l'appiicatiDn de 
:•ar!'· 4 - nue la particiiJfltion litigieu:-:e sDit IJrise " sans ~PO· 
li3.tron d'intt.'rèts prh·éR )). Qn'ept-<'e à elire ? Il est évident que 
l:ette c1i.-;Do~ition ùe l'art. 9 de l'Ordonnance est inapplicable en 
C'.'l.~ rle eon~cription d'origine. Elle ne ~e conçoit qu'en cas 
d'an<.:!'IIlentn.tiDn cl(' cal)ital. Deux hypothèses peuvent êt·re prin· 
einalPJnent end~a!l'?es : 

al L"atl!l'll1f>ntation rlt1 caDital e~t réali::;-ée en utilisant des 
artions on de:! nart~ acqnisfl.-: en ex.écution d'un a.cte annulable 
en Vf'rtn df' l'nrt. Jer rlc l'On1onnance dn 21 avril 1945. Dans ce 
ca:-:;. c'ef:lt l'Ordonnnncc du 21 a\Ti1 1945. et notamment B"on art. 14 
et nou na' l'Ordonnance du 9 juin 1945 qui trom·era son appli· 
cation. 

bl L'an!2:n1rntatio11 du c.1uita1 est réalisée au moyen d'actions 
0 11 dr nart:< acqui~P~ en vertu d'nn acte tomhant Illi-mêine r;ous 
le coun rle l'application de l'article Jer de l'Orilonnance du 
9 .inin 1945 Plll'·llli'me. lhns ce cao. b nnllité de l'acte originaire 
clf' re:" Bion des act ion~ on nart~ pourra être con:-;tnt.Pe con for· 
m<'ment il l'art. 1er (],, l'Ordonnance <lu 9 jnin et l'Etat pourra 
anpr'd1eJHler confonuément à l'art. 3 aus~i bien les actions et 
n:1rt" ancienne~ Que let< actionfl f>t psrtB nonYrllement émifol:es. 

L'action en rlé<>h..,ance n<" veut Mre exercée da11F nn intérêt 
JWÎYl; : c11e n'np;J.'l!'tiPnt ni [t l~ Société cl!c-mPrne. ni à 5=PS 
actionnfl.ire~ Qtli uc ~ortt pa:-J, en ron-~éqHence, à ni{•nw de l'inYo
qnC!' nonr se !ll•harra:"~cr d'un a~socié de,,enu ind.Psirable : senl 
le Mini,tère puhlir peut derncmdcr la déchéance des droits de 
l'ennemi. 

Il e~t intf.resoant rlc r;oter. nar contre. qne l'Ordonnance parait 
n'af'rnrder anrnn rôle. rians l'hyvothè~e envL.:agée. an pou\oir 
:1rlminbtratif. La d~~.clH~anre e::.t condatée 11:1r ordonnance de 
réfh·f-Î t-'t r'e~t 1~ n;.ême or<~Dnn::t.nre oni prononcera lf> transfert 
il l'Etat. C"e't rlonc• le prè,irlent dn Tribunal civil qui Mridera 
--i lr-s condition~ flO:;<l~e.;; p:1r l'art. 4 pont rtiuni~-< et notamment 
~i lP<: son~criptcnr~ ont été rég~é;;; au moyen de fondt: extorqu€e 
an Tré[or. 

Ponrcmoi en eerait-il autrement I!Onr l'application de J'arti
cle 3 ? 

La moeérlm·e ne rMéré 'lljsé<> à l'art. 4 t1tliDbla t.tre la, P'f'OOé· 
dure de rM&é ordina.ire. 
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~ 11. -· PERSONNES !NTI.:RPOSHS 

L'article l<r do J'Onlonnance ;Jre•clit la nul!ifé de 11lein droit 
t1t ... ! act('f!l, tr;In.:.::fflrts ou trar1~actious au woyen de~qucb l'ennemi 
a acouif' à(•:- biPJl~. dr0its ou iiHl'rêtl'l app'l.r_tf'H:-tnt à d<'l" Pran
(~ais, qne cej.te a~'(!lli~.~tion ait ét1~ fa!t.c soit Jli't.'è~êllL'Ut, .-.::oil par 
per~onnc inierpo:'t'C. 

L'Ordonnanee ne pré1oyant anC'nne pré::;o1nptiDn Jég:alc d'inter
po:-;ition d-e pcr!-'ollne. la preuYc de l'illteTpo:;ition doit être rap
port.ée par Je drmrtnclenr rtnn~ Ir"! t('rtoes du droit eol!~tnun. 

ll e'a~ira nonr lui d'Mablir l'existf'Jh:C d'nnp conrcntion Oc{·nlte 
entre lr~ nntoriti!s nlif'Inandp~ Pt l'ae(lU~J't•I.T. Etant un tien~. 
jl ,ponrra ap;Jc•rtt.,r rPttt._• prenu.:- 11::U' to~b lt•21 1U,..Jyen~. n11~111e par 
tétuoi~uag·e ou pn}somption. 

PROCED'CRE 

§ 1?., - TEXTES APPLICABLES 
!/Ordonnance du 9 .itlin 1945 pré\oit deux proc€clures clis~ 

tinctes. L'une fai,ant l'ob.i<·t de l'article 2, a pour IHlt de faire 
con~tatcr ln, nu:·Jit-é des actrs tr;ul~·rerts on traJl&ac:tions au 
TilOYell th->SQllf'}~ l·l'~lllf'lllÎ :1 Uf't;UÎ~ dt•R lJÎCTlf:', r1roitf' Tù inttrét-:3 
apnartenant à des Français. L'antre, p!·énie par le dernier :ali
n6a de l'article 4 a pour ohiet I~e faire constater la déchéance 
de l'ennc;ni cle tous ~'e-R droib clans les p:1rticipations qu'il t''est 
as,~urécs dan~ le~ Soeiété ayant lenr !:."il·t!e en F-rance. 

Dans les dcnx c:l.A, l:.1 dr'c1<0n e~t rer1cl1Ie par le IJl'èFident du 
Tribnn:Jl ddl. Elt:ttn:-tnt en rt·f(l'é, ~cul tOllliJéte:nt en toutes 
matièr(>g ch·ile~ on eommPrr~alc~. 

Comme il est con•taté iL l'alinéa 1 or rle l'article 2, eette compé· 
tence exclnsiYe du pré.::ic1f'nt dn 'l'rlhunal chil C'OnAtHne nne 
dérogatioJl aux di~11o;.;ition~ rle l'Onlonnanre elu ~1 :P'ITil 1945. 

Ainsi de,ront ftre rtl'l'linuée.s le~ t1iFpositions c5Ui\J.ntes du 
titre IV de I'Orrlonnonce rlu 21 ani! 1945 : 

Ce'lee tlu second alinéa de l'article 17 ; 
- Ct'lles de~ trois flernierfl alinta~ ùe l'artide 18 : 
- CPlles rlce article< 19, 2.1 ~t 24 ; 
- Celle dn premier alinéa de l'al'tic1e 20. 
Par coutre rPrtain(:'s règle~ de nroc€<lurp (lf' l'()rflonnanPe rln 

21 avri~: 194·5 qui nP peu\~C'r:.t s0 cnncili.~t· an.•(', l~·d di.;;;po~ition:i de 
l'Ordonnance du 9 juin 1945. ne sauraient être UJll1liQuées. 

Ainsi la rc..-titntion inunédiat.e dC!"1 hieiJE', prescrite par le 
troisième alinéa de l'article 17 et l'exécution provisoire pré>ne 
par l'article J 8, ne reuvt:""nt être ordonn-ées. en rnie.on de la 
facultt\ accordée it l'El:lt d'exPrrer 'on clroit d<> tranefert. (A 
n1oins one ne ~oit a<h11is le droit ponr le juge de cl~cider qne 
ile prix n'a pa~ (·tf. J1n~-? an Jnn~-cn cle fond~ exigé!=i directenH~nt 
en in(lirC>rt{'llH'nt du 'l'n'~or fl·.anç::\is f't que dans cee conrlition~ 
J'Etat ne nent exerrer oon droit de tran;ofprt l 

LeA rè!!lPF cle la prorfc1nrP rf-trongifl:":111t !-lUf le.~ procès en rour:o:, 
seront con""irlPr{'e!" ('OU11ne incmnpé!~'11l11lPnt rcnrlues le~ Ordon
nan~e.s de~ ing-e:' con~nlaire~ aya11t prononcé ou constaté anté
rieurement au 10 juin 1 ~.45, l:J nnllit& rlcs actee régie actuelle· 
ment par l'Ordonnance dn 9 juin 1945. 

§ 13,- COMPETENCE D'ATTRIBUTION 
J.Jes comn€ten{'e~ lt"gi~~ative et juridictionnelle Be confondent 

dans Je cae de l'Or<lonnanee dn 9 jnin 1945 comme elle• se 
<"Onfonrlent dans le caa des Ordonnances des 14 novembre 1944 on 
21 avril 1945. 
Le~ n1P1nes conrlitionP: Qni f:O-rit e:xigoée-s })OUr J'application df'El 

rliF<nn,~itionôl flp J'Orrlnnnant>P '111 Q iuin 1G4.~ on~nt s:.n fnntl rln 
litige (~llfJra § 3-4) sont ni>r'l'FB~i!'e~ (JOUr rendre le juge Y instj. 
tué cotnu-étent ponr rn {'Onna'itre 

hL-1i~ une fois ('f?-s cotHlit1on~ rénr1ics. 1a compétence ùu jnge 
dP l'Ordonnan~e du 9 jnin 1945 de\'iPnt exeh,,he. 

Un 11 con~id.{irant ,, de l'arrêt JH.f;dté du 8 janvier 1946 de 
la Conr d'::tlJl)Cl de P.1rh~ (1f>e·nge rt\er p:Vcisicn le princh1e : 
11 l'Ordonnanr·e d n 9 juin 1945 ll, a .ing? notanunPnt la Cour. 
11 s'apnliqne à l'exclu~iDn dt? l'Ordcnnance l1n 21 avr·il 1945. lor~
oue l'ennemi ePt direetrtnent on p:1r pcr~onne interposée, ]p 
bénéfidaire de l'a.rte rlont f<'?..~h et que c-elui-ci a été accoml)1j 
a Y Cc le ronFent0ment des victimes )J. 

A auoi il aurait fallu. pmu· être -conlJllet, njonter, rotnme conrH
tion de compétence du itJ;o:e, la nationalité frnncaioe de la vic
time. 

~ 14.- COMPETEI~CE TERRITORIALE 
Cette qne-~tiDTI f>~t r.{Œ 1-t:-;e pnr Je!' dii""pOs:i.t1ol1E rle 1':.1rt. 1er dn 

d~cret rlu 23 .inillet 1 ~45 portant applicMion de l'Ordonnance 
du 9 juin 1945 r.J. O. 24 .inill 1945). 

J1orsnne Ir~ hien~ Ut~_::riPl1X Font rles innnenlJle:- on obj0ts 
m<lbiliPr~ ava11t nne fl~~·iettc déterminf~e. kt clentnnde Pn nullit-é 
doit i'tre pnrtée rkvant le prt0sirlent du 'l'ribnnal ciYil dn lien 
de leur situation 

LorAou'i1 t'':;Hdt rle droit~ n1ol1i1irrs incorporels. !~ pr€?ident 
c-omnPtent e.o:::t celui rln Trihnnnl <'iYll cln r~c.onidlc de la r1er~onne 
phy~ione ou du siège fo-cial ùe L:t pt"r~onnc 111orale titulaire de 
Cf'FI' rJroit~. 

Lor~Qu'enfin ln per:.::o11ne physiqne on n1orale rlont les hien~ 
ont ét-é l'ohjet rl'af'tc~ rle t>rolintion n'e~t pas c1{)nliciliée ou n'a 
nas ~on Fii>Œ'C ~orial c::n1· le terrHDire frant:ai~. le juge -coillJJétcnt 
e6t le pr0"3ident rln Triln1nnl f'idl rle h P.c-ine. 

Le-.; dPnx clC'rnif•rr .. rè::rlec: nP "Ont fll1e l'~lpp1icntion ile l'art. 14 
C. civ. 11 e~t éo:ident qne rlo;~ns l'état ~ctnt.:'l fln Ü'·~te, {'OTilPtP 
tf'nn fln t·:1r:1ctè~rP u a11t:1 rciqne )) rlp l'0ff1on~lrtTJf'fl, le pr<:Pi(lént 
d'nn Trihnnrd chil frilnç>:li;;; ne Panrait [·1re ~aisi d'nnc action f?n 
nullité TWrt.;;tnt ~nr llil iP1mrnh~e ou nn nlC·nhle f'OTPDrel ayant 
lrur a~:::o:::iF~ à 'l'étr<tii!:n·r. Ccp('iHl:tnt, l'acti0n en nullité n'e-"t pa~ 
nnf' ac·tion r{•p'Jc. n1ai-s. Fni·:nnt ]p~ C'ircon~tPIH'PS, EOit une 
action oersü11nclle, poit nne artioit n1ixte. 

~ 15, - REPRESENTATICN GU DEFENDEUR 
J,or~Ol1f' J'nC't:on er:t intr-oduit(' f'TI ,-rrtn clrc:; cJi:;:po<.;ition~ dr 

l'artiC'le lC'r, l'Admini~trati(ln dc.·.o::: Domainr~ a!:!:i..:~nnt Pn qnalit-0 
ch? t.l(·onr<;:fre rle:;: hiPnEI ennpmi~ r~era r~orm:-~ln~H'lH d-éfendL•rce~e 
an nrocès. 

Il n'en ~Pra nntrr1nrnt qne lorsqn'il f.;er.1 eoutr!"lil ftne 1e~ 
bien~ ont ~tf' ncqnis pour le compte de l'€nnetni, par une per· 
sonne interpo,.<e 

Lor,ane !a nullité' est conatatée, le dernier a1inéa de l'Hti
cle Z Prévoit que le magi;;tra.t doit preBCrire les me~ures néces-

l!!a;Ïr.fP \)()llf" :H~-"llfi-'T ]a. <'-tlllfCJ'Y;JtjoJJ t'l J'a~ltUÜJ1i1ra1j(lt\ dt'" J.1iP!J~ 
droits on il't,rl't•. jus(Ju'à. l'"xpir.ation du délai de •ix moi; 
J:tPnrlant !~quel l'Etat J_Jeut exercer eon droit de tramfl·rt. L'A('. 
min~.":tratlon !l~e Do1na1nC'e e:<t t~ute dé·si~néc l~our a~surpr Pen. 
<inllt cette rcnode la conecnatwn Ùl'ti ];;ens ùout le >0c1ueetre 
lui côt confié. 

Quant à l'adinn en déch<'ance prénw p;~r l'article 4, elle 
df'\·ra être introduite contre -l'Etat on l~s 11crronne.s. ph~:·"if}ue~ ou 
Jnorn1e~ allcJnn.ncl('::=; qui &e sont a.-.f!arc des parl!-ctpatlons dans 
tic~ RoeiétéF franc:li::;<~s. 

J/Etat allemand n'exbtant plu"· il ecmhle néceseaire de le 
faire tcDré:":enter par nn a<hnini.;;:tratenr judiciaire -- qui POt\r
rait être I'Achninistr~tion ctc~ D.onl~Îll("S - d-éo.sdgné sur requêt-e 
du ~finistère public par le 11résident dn Tribunal. 

§ 16. - ROLE DU MINISTERE PUBLIC 

L'Ortton11:1nr-e dn 9 juin 1945 a apport-é- une antrP (~(·rog-ation 
imnortanJe nnx l'èg·les tic nroe·é,!urc prénws par l'Ordonnance 
ùn 21 aYril 194.5. 

Alors aue cP rlerni0r texJe lais:-:P aux int€re-s~-és 1e Eoin de 
rlf'rtlfl1Hler - f~.o.·ne 1e~ ron(Htions tnéYnes :\'l'article 11 - la. 
nnllitt_; r1e~ actPg ~H'(·otnnliE! ayec ]Pur con:-:ent-e1nent. ['Ordon
nance dn 9 jnin 1945 ùo!lne, an Ministère public, le rôle de 
pa rtic principale. 

Il nent Pel!] tlemnnclcr la d<'chtanee prénte par !':1rticle 4 
Il a. ou~1ité. roncurrenime11t. aYflc la ·dctitne cle Ia FpoliatioTI 
nonr dern:-tnd?r an pn~~ident du Tribunal de con·stnter la nullHé 
prf'f'ne Par l'artil'!e 1er. 

D'autre part. le' droite dn Mini>tère pnblic sont, dans ee 
rlernier cas. inrlPpf'tH1n.nt~ l1e ceux ùe la victitne de la spoliation 
One re dertli<'r int!'odniob-e r.o.ction en eonstatation tle nullité ot~ 
y renonf'E\ le· l'.1i1ti~fè·~e nul,lic con~erv~; le droit d'ngir comme 
p.art~e principalP. ju~on'à l'exviration d'un rH·l.ai de deux ans 
an<'è? la date lt'c:;n~e <le la cee2:ttion des hostilité•. 

Il ré.•ul·te t'le cette disnosition que, lorsque le 1\linistère publio 
n'a PR9 cr-n ùr\oir f:e .iDindre à l'action de 1~ ·dctiJne de la 
~poliatiou. il petlt, ei la ·clemanùe a été ·re.iet.éP, la reprendre 
nonr son nronrP ronli'te, ean·s que l'exr.eption de chose jugte 
pni~~e lui être oppo.:::ée. • 

Il en réeulte égalemPnt qne lorsque l" "<'ictime de la spolia· 
tion a obtenn, en rkfértS, l'Q.nnulatiDn rle 1la cession qn'elle a 
ronse-ntie en in,oana-:-~t I.e~ dispositionA de l'article 11 de l'Orrlon. 
IHlTIC'A (ln 21 a\ril 1945, <'C'1te déci~ion ne lie pa,'1 le ~fini~tère 
pnhljt', Il ron~r·rr-e la fa{'nlté dt~ ~ai~ir à fon tour le j11goe cl('s 
r.f~:'érr>~. par \·oie de ticrf'e oppoB"ition et de ·lui demander de 
"O!l'.:talflr qne la res.::; ion ayn nt été faite \Olont:liretnrr:t à l'en
nemi. 11eR fli~;no.::.:itions de l'Oràonnance du 9 juin 1945 f'Ont 
""E'll 1

fl'"l annlif';:;,hlP~. Il J)eut demanOer. en con!"équenre, qnP la 
I'Psfitutfon Lies h 1ens ne soit ordonnf'e que ~us la condition 
RU."'Pen~iYe qw~ l'Et:Jt n'exercera pas, rln.n!' un {lélni de six mois, 
le r1r<'it <le transfert qui lui est reconnu par J'article 3 de cette 
Ordonnance. 

~ 17. - EXECUTION A L'ETRANGER 

I/OrflonnanC"e <lu 9 juin 1945, donne- C()Plpt"t('T1-CC an nr{~:.dtlent 
rln trihnnal riril <le la Seine pour conetatPr la nullité d'acte• 
portant ntr ries biens :;>ppaTtenant à dE'<' Français et situés à 
!'<'franc-cr. Elle permet iL J'Etat françaia de s'attribuer la pro
oriété de C'f'H biPn~. 

De na.reillr-s (l?cisionP. judiciaires et adminjstrath·eq pourront .. 
Plle-s être exi>curf.e~ ctanR lee navs où 1~ biens sont situé-s ? 

On pent en tlonter. ~En effet. les tribunaux étranger• Raisis 
rl'nnp dernanrle d'exéquntur auraient à apprécier si lefl rè!!les de 
la ~oJnn<'tence internationale ont été re,pectées. Or. le jnge nor· 
mnlenlf'nt ('Ompt·~ent pet cPlni fin don1ieile dn r1éfendenr ou celui 
rl~ la sitnation tlP• biene, s'il s'agit d'immenhles. Que <J'on adopte 
l'ml on l'~ntre criterium il e>t pen prohahle que la <"Olllpétence 
du nré,ir1ent rlu trihnnal de la Seine puisse être reconnue par 
nn tri bun al étranc-er. 

Onant h la d?cii:\ion ar1n1iniBtrati-ve de t:ra11efert des hjenP an 
nrofit de l'Etat, b queqion se poeerQit de ea,oir si elle ne serait 
naq con"'iriérée co1nme nne exnropriation, ne contportant pas une 
inEte i!ldenlnité, contraire anx prineirJe.s d'ordre public du pays 
oü 'l'exéonatnr •erait rtemanclée. 

8Pnles del?' conventions internation..,lee f:emblent d-eïDir per· 
mettre. <Emr 1111e base de rt"cilJro-cité, l'ex-écution à !'.étranger de.s 
<l<'doiono rendnes en application rtes di•poeitions de J'Ordonnance 
rln 9 inin 194Ei. 

R. SARRAUTE et P. TAGER. 
avocats à la cour. 

Quels sont 
les effets tlu mariage putatif en général? ( 1) 

C'est l'art. 201 C. ci>. qui nous donne la. rfpon•e. Il .r•t aip~ 
conçn : u I.e mnrja~·e qni a ioté d€c1ar~ nul prorlnit nt'nnm 0" 1

. 
~Ps €ffet.~ ('h·i:l3, tant à J'é:rarrl c1c~ i:ponx qu'à I't!ganl des en 
fa11~9 ~<Jrz;:,.qn'il a ~té contracté de honne foi. JJ Gf' 

La holl11e foi qne vi~e cet .artiele e~t ~l'ig-norance (le 1:1 {'aul:l 
de la nn1~itP rlu mariag:l?, ip:no"!.·ance d'une de~ ('onrlith•n:;:. qne i~· 
~oi imiwse. E:J,~ doit étrp aPI)réciée par les jngcR d'ap!'P~ }e!' .~ 11 r f'on::·~atlf'e~ de la -cause. Elle peut résulter à la. fois d'nue erH 
de rlroit 011 d'nnP errPnr cle fait. >rr 

c·P~t ninei qn'il a .été jugf'; (]lle Œe llH'trirtŒe {'nntrrt('it~ ~I~t:·ll· 
nn Français et lllle ~trangère ~ur la. pr-ésentation d'un _at·ÎC ~l·t·n 
lit•r ror:Rtatan~ ~e cliYor('e nar CDll"ente-ment. 1nutuel p1onon('. rtl· 
J<"rance au ])roHt liE' cclle~C'i. doit l•trp répntt> :H·oir (:tt~ ~'o,ntrnfr~r· 
ch~ hnnnc foi lorFquïl a (>t{~ fllihlié et clJébrf. J.Yec tonte..;: :(:9c 11ur 
111a1:tt·~ rPfJUÎ:c-:(•:;:, (~ncore hiPn f]ne 1a 1oi (ln par=: dt~ Ja. 1;·1\,lll\ 
n'admit pas le ùiYon:e Jl:ll' consentunL"nt mutuel, la Ul·L'·' 

•O· 
(1) Conc::.n:ion• dépo•€es par M. H. Marmier, ~ub<titut .du

0
&;rg 

cnrenr de la Répuhlique dans l'affaire Dame SeJnvarze 
(Trib. civ. Seine, l" Ch., 14 déc. 1945, Gaz. Pal. 1946.1.137. 


